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L'IRREVOC ABILITE * 



D E 



L EDIT DE NANTES, 

-Trouvée far les principes du DrtitO* 
de la Politique, 

ParC. A.Doâeur en Droit, & Juge 
de la Nation Françoifè à . . . . 

Rétta valent , obliqua cadunt , fiât 

gloria veris. 
Turpes Eventus qua fimulanturhahcnt. 



I 



f 



£ A AMSTERDAM, 

Chez Henri desb orpes, dans 
le Kalver-Straat. 



M. DC. LXXXVIM. 
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MONSIEUR ***** 




ONSIEUR^ 



Il ri\ a que fort feu de 
ternes que vous ma r ce^efu 
gagé à vous donner mon 

# 2- fenti- 
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E P I T R E. 

/intiment fur ÏEdit de ré- 
vocation de celui de Nan- 
tes , Çfffur la conduite que 
on tient en France envers 
les Réforme^. Je vous 
l'envoyé , Qf vous le ver- 
re^ étendu appuyé de 
E beaucoup de raifonnemens 
\ de citations P qui vous 

I doivent faire connaître , 
\ quil efi impoffible que faje 
I perdu un moment de temps, 
f depuis que je vous ai don- 
I ne ma parole, fe vous 
1 demande , pour le prix de 
r ma diligence , que vous la 
! preniez comme une affurapu 



E P I T R E. 

S 

ce que f aurai toujours r 
en toutes les occa fions 
qui fe prefenteront y le mê- 
me empreffement à vous 
fat is faire. Cinna travail- 
la autrefois fendant neuf 
ans à former une Smyr- 
ne y Ifocrate pendant 
quinze à compofer un Pa- 
négyrique, fe n'ai pas à 
beaucoup prés employé un 
temps fi long à ces confi- 
dérations. La juftice veut 
donc , ce me femble , qut 
fi elles font d'une valeur 
infiniment moindre que ces 
deux excellens Ouvrages y 



3 



VOUS 



I 
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EPITRE. 

•vous en fajjie^, néanmoins 
un veu de compte. V ws 
y êtes obligé , ^WON- 
SIEUR , par deux rai- 
fons ; ïune y que je ne les 
ai faites ainjt à la bat?, 
que pour fatisfaire plus 
promptement votre curio- 
(lté ; (§jf i autre > par- 
ce que 'vous ffOVtK j e 
ve fuis plus clans ma Pro- 
vince y que je me fuis 
retiré à % % % > pour me ca- 
cher dans la foule , afin de 
ri être pas contraint comme 
les autres à figner , Çff al- 
ler à la fSMeffe : Je ri a i 

far 
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Ë PITRE. 

far conféquent fas les ^ Li- 
vres qui mauroient été né- 
cejfaires , four travailler 
mieux & $#* ^ifément. 
{Sous Pouvez d'ailleurs 
croire , que je ri ai pas lef- 
prit fort libre , d'autant 
moins que je reçois tous 
les jours des nouvelles 
trés-facheufes de mes pa- 
rens , qui font demeure^ 
dans le feu le f lus ardent 
de la Perfécution. ^Au 
refle , MONSIEUR, 
je vous découvre franche- 
ment mes fentimens , 
je les exprime naturel- 

'.# jl l (me fit 



E P I T R E. 

lement Qp avec tout* la 
liberté que vous vqye^, 
farce que je me perfuade 
que vous me garderez^ le 
fecret , comme vous me ïa~ 
ve^ promis ; je confia 
dére la promejfe que vous 
m en ave^ faite > comme 
un nouveau gage de votre 
amitié fur quoi je me repo- 
fe. Et bien que je n aje 
pas encore été affe^ heureux 
de vous donner des effets 
de la mienne , fefyêre néan- 
moins que vous me fere^ 
la juftice de tien point dou- 
ter 7 de croire avec une 

entière 



■ 



EPITRE. 

entière certitude , que je- 
'vous honore Qfi que je 'vous 
chérit de tout mon coeur* 
^Adille Témoins -peuvent 
do us dire , que quand je 
parle de vous je nai pas 
ajfe?i d'une langue d 9 u~ 
ne voix : 

His ego, centenaspofl 
fèm depofeere voces 
ryn sf Ut quamtùm mihi te, 
finuofb in peétore fixi 
Voce traham pura. 

(Ridais quefl-il h e foin de 
Témoins y on fait connottre 

en 



E P I T R E, 

en mille manières* les .gerw 
que l'on aime i on eft pré- 
venu pour ce qu 'ils difent » 
comme je me flâte d'a- 
voir quelque part en vos> 
bonnes grâces, je croi qu'il 
faffît que je vous affure 
I que perfonne nejl plus que 
Il moi y m avec un plus pro- 
fond refyecl y 



MONSIEUR, 



Vôtre trés-humble & tréi 
obéiÏÏànt Serviteur, 



TABLE 



I 
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TABLE 

DES CHAPITRES. 



PREMIERE PARTIE. 

Pans laquelle on fait voir que les mo- 
tifs qu'on allègue pour la révoca- 
tion de l'Edit de Nantes font fans 
fondement. 

CnAV.l.'nJtémiir- prùextê du CUrçé 
Y f our PBdit de Révocation. 
Trois faûffetez que ce prétexte Juppofe.l. 
Si Henri IV. connoijfoit la Religion Ré- 
formée. S'ilavoit de l'amour pou r tUe & 
pour les Réformez. Motifs de fin chan- 
gement. IL Qu'il aimoit les Réformez, 
lïl Qu 'il ne pouvoît être mal inten- 
tionné cont feux. Preuves de Ja bonne 

foi. pn 8 c ? 

Chap. IL Pourquoi le Clergé lui impute 

cette dijfimulation. PwfffîJÏÏ* 
auences tirées de la Préface de PEdttde 
Hantes. Réfutation de la F mi f££ 



1 



pvj 7 A B L E 

rfallt "'^fP-V* temps 
**V ***** tîntes 



desRéfor^ 

«n Corps compoéde diverfes partie Z 
J?f'0»sd U Sieur Bernard rffZ'ées %t 

*jseft fond*, éteint a" une nature à ». 

: 

U cMjfrtfu * l'ÈdTfeNtt r î ep 'T 

prétendus troubles 1 >esR , '' 
**itez. Dette e " 

^^o>'pbtfnj LZ"j b zf:,z 

de révoltes & de frriJL Pr '" ,pe ' 
ditteufedu Clergé. ^"^""^""/^ 

ù '■' " SE- 
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DES CHAPITRES. 



SECONDE PARTIE, 

, Dans laquelle on fait voir qu'on ne de- 
roit&r qu'on nepouvoit pas révo- 
quer l'Edit de Nantes , & qu'il n'y 
a aucune raifbn qui puiflè autorifer, 
ni même exculèr cette révocation, 
ni le procédé qu'on tient en France 
envers les Réformez. 

HAP. I. Iverfes fortes de Contrats. 

y Slgf fo Princes font obli- 

gez a tenir les promejfesde leurs Prédé- 
cejfeurs, Que l'Edit de Nantes ne con- 
tient rien que de jufie, Que le Roi d'au- 
jourd'hui Ta confirmé. Faujfes maximes 
du Clergépour la révocation. 93 
Chap. II. Réponfe à ces faujfes maximes. 
Que la Politique & la Morale ?ie doi- 
vent point être féparées. Principes exé- 
crables des Machiavel/fies. Horreur que 
Dieu en témoigne dans l'Ecriture. 99 
Chap. III. Si l'on peut violer la foi aux 
Hérétiques. Fidélité de Dieu. Punition 
des infidèles. Sentiment de l'Eglife Ro- 
maine là-dejfus. Examende la conduite 
du Concile de Confiance à P égard de Jean 

Hus. 
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Ch A p. IV. Sentiment des Vayenj fur la fi- 
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garder mutuellement , malgré leur diffé- 
rence de Religioîi. Que leur Morale là' 
deffus e(t plus conforme à ? honnêteté que 
celle des Catholiques Romains. Género- 
fité de Charles- Quint à P égard de Lu- 
ther. Que cette Morale Payenne efl plus- 
conforme au Droit ^ue celle des Catholi- 
ques Romains. 12,0 

CïlAl'. V. Si la Converf on prétendue des 
Réformez, a pu difpenjer le Roi de fa paro- 
le Que fefl ime 'fauffe Converfon.Qtfel- 
le ne peut être vraye , quand même la Rc-i 
h g: on Romaine le fer oit. Si la bo?ine in- 
tention des Perfecuteurs lesdifculpe. 1 3 8 

C 1 1 A P. V I . Si le Serment que le Roi a fait 
à [on Sacre , Pobligeoït à exterminer les 
Réformez ? S'il efi permis de faire du 
mal fous Pefpérance d'un bien futur ? En 
quel fens les Converf ons Dragonnes fe 
font faites par la permiffon de Dieu ? 
Qu'il 11 'y a point de bonne intention , qui 
jufiifie les crimes. 161 

Chat. VIL Dernier prétexte des Perfe- 
cuteurs } que les Huguenots font damnez^ 
& quainfi il n importe pas de les rendre 
.hipGcritcs. 1S9 



TROI- 



DES CHAPIT R ES. 



TROISIEME PARTIE. 

Dans laquelle on fait voir que la révo- 
cation de FEdit de Nantes, & la con- 
duite , qu'on tient en France envers 
les Réformez , produhent & pro- 
duiront à Favcnir des effets tout con- 
traires à ceux que le Cierge en a fait 
elpcrcr. 

Ch A p. I . Ve le Clergé ne fçauroit <ve- 

nir À bout de détruire la 
"Religion Réformée en France, Que les 
Converfions forcées n'augmentent peint 
VEgliJe Romaine. Quelles contribuent 
à Ja deftruclion. 1 97 

-ChAp. II. gue la perfécution des Réfor- 
mez efi contraire à la bonne Politique. 
Révolutions où Von expofe un Etat par 
le changement des Loix. Suites facheu- 
fes de la caffation de FEdit de Nantes, 
Du nombre de ceux qui font firtis de 
France. Ce qu'on dsit craindre de gens 
defe/pérez. Haine entre les Réformez 
les Catholiques Romains produite par 

la Ferfécution. 20 7 

Chap 



TABLE DES CHAPITRES. 

'Chap. III. Que la perficui ion ifeji point 
gi teufe tu Rou Quelle lui eft mjfible. 
Que le mécontenterait des Réformez de 
France neft pas à meprijer. Que rêvé- 
ncment montre que lesdejjeins du Cler- 
gé contre les Proteftans ne rèïifftrorit pas. 
'Exhortation aux Perfécuteurs & aux 
Per/kutez. 217 




L'IR- 
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L'IRREVOCABILITÉ 

L'EDIT DE NANTES, 

Prouvée par les principes du Droit 6c 
de la Politique. 



Dejfetn Cr dk/ifwn de l'Ouvrage. 

LA révocation de HEdit de Nan- 
tes, & la réunion fubite & ap- 
parente de tous les Réformez de- 
France à la Religion Romaine , font 
fans doute les deux actions les plus 
éclatantes qui aient été faites fous le 
Régne de Louïs le Grand. Elles fe- 
ront extrêmement glorieufes, fi elles 

A font 
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E i 



11 



% l'Irrevocabilite' 
font juftes , mais elles terniront beau- 
coup la réputation que la France s'é- 
toit acquife par un grand nombre d'à- 
étions illuftres , fi elles font injuftes. 
Le Clergé , auquel tout le monde fçait 
que ces deux actions doivent être im- 
putées, parce qu'il lesafuggérées au 
Roi , & qu'il Ta porté à les faire , a lieu 
d'elpérer de grandes louanges , li el- 
les font glorieufes & équitables. Mais 
il doit craindre auÏÏi la jufte indigna- 
tion & les cftéts de la colère du Roi, 
& des Sujets qui lui font afrccliionncz, 
Ç\ elles font injuftes ,hontcufcs & pré- 
judiciables à l'Etat. 

Les jugemens qui ont été publiez 
en France fur ces deux actions , déci- 
dent prefque tous en faveur du Cler- 
gé ; parce que les raifons , fur lef. 
quelles ils font fondez , font écrites 
avec des plumes d'or , ou par des gens 
mie le Clergé paye , qui n'ont re- 
prefenté les chofès que d'une maniè- 
re qui lui cft favorable , & qui ont 
ffé fous fidenec ce oui pouvoit lui 



pa 



faire 



r 
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M l'Editée Nantes, f 
faire le moindre tort , & donner le 
moindre avantage aux Réformez. 
Mais comme nous ne fommcs pas 
dans les mêmes préjugez , nous avons 
fait denein de montrer ici que le 
Clergé a fuivi des mouvcmens d'in- 
térêt & de paflîon , & que ces mou- 
vemens font directement oppofez à 
la ;uftice & à la raifon. C'cft ce 
qu'on fera contraint d'avouer, il l'on 
fait les réflexions fuivantes, qui fer- 
vent de matière aux trois Parties de 
cet Ouvrage. 

I. Que les raifons qu'il a alléguées 
pour faire révoquer l'Edit de Nan- 
tes , & fur lefquelles l'Edit qui le 
révoque cft fonde , font faunes , 3c 
que ce ne font que de vains pré- 
textes. 

I I. Qu'il n'y a aucune raifon , qui 
puiue autorifer ni même exeufer la 
révocation de l'Edit de Nantes , ni 
la. manière dont on traite encore 
aujourd'hui les Réformez de Fran- 



ce. 



f 



1 
I 



A 5 



ii r, 
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4 i/Irrevoc abilïte', êcc. 

III. Que cette révocation & cet* 
te conduite produifènt & produi- 
ront à l'avenir des effets tout con- 
traires à ceux que le Clergé en a fait 
ciperer. 




PRE- 
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PREMIERE PARTIE. 

Dans laquelle on fait voir que les mo^ 
tifs qu'on allègue pour la révoca- 
tion de l'Edit de Nantes font fans 
fondement. 

On s commençons ce Trai- 
té par Kexamen de ces rai- 
ions, parce qu'après que nous 
aurons fait voir qu'elles font fauiïes 
ou ridicules , nous pourrons conclure 
lurement que la révocation de TEdit 
eft injufte. Nous pourrons dire à cet 
égard ce que * Tertullicn dit touchant 
la fourberie de Pythagore, qui s etoit 
caché dans des lieux foûterrains , où 
fa mere lui donnoit à manger , & d'où 

A3 il 

* Terrull. de Anima ch. 28. 
Quidnifalfuin^ujus teftimonium quoqnc 
.«Xtalio eit ? credam non mentiri Pythatio- 
fatti > «jui memitur uc crciiain. 



I 

»;■ 



8 l'Irrevûcabilite' 
il ne fbrtit qu'au bout de fcpt ans, 
pour faire croire que les mort$ rcfluf. 
citoient. Pytagore , dit cet ancien Do- 
éteur , montre bien que fon opinion 
de la réfurrection eft faufle , puis qu'il 
fè fert d'un faux témoignage pour la 
prouver, & il faut croire qu'il ment, 
puis qu'il ment afin qu'on le crove. 

Comment pourroit-on croire que 
l'abolition de la Religion Réformée 
en France , & la ruine de ceux qui en 
faifoient profeffion font juftes ; puis 
que le Clergé , qui eft l'Auteur de ces 
deux Ouvrages , ne les juitifie que par 
des prétextes faux ou ridicules. Exa- 
minons donc ces prétendues raifons 
du Clergé. 



F 



CHA* 
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î>è lTEdit de Nantes y 



CHAPITRE PREMIER. 

Premier prétexte du Clergé pour F Edit 
de Révocation. Trois ptufetez. que 
ce prétexte fuppofe. I. Si Henri IF. 
connoifoit la Religion Réformée. S'il 
avoit de V amour four elle erpour les 
Réformez.. Motifs de fon change* 
ment. 1 1. Qtfjl aimoit les Ré for* 
mez.. 1 1 1. Quil ne pouvoit être mal 

intentionné contr* eux , preuves de fa 
bonne foi. 

ON dit d'abord que Henri IV. de 
glorieufe mémoire n'adonné* 
l'Edit de Nantes , que dans le deflèin 
„ § de maintenir la tranquilité dans fon 
„ Royaume , afin d'être plus en état 
» de travailler, comme il avoir réfolu 
M ;"v^; A4 de 

* Dans la Préface de VEdit de Révocation de 
celui de Nantes. 

§ Premier prétexte du Clergé, pour ÏEdttde 
invocation. 
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S L IRRBVOC AUrLITS' 

■ ^défaire, pour réunir à VEglifc ceux 

M\ „qui s'en étoient iî facilement cloi- 

|i C'èft à dire, en termes qui expri- 

j f ment mieux la penfée du Clergé , que 
IJ Henri IV. n'étant pas en état de con- 

traindre les Réformez à embraflèr la 
Religion Catholique ; il donna l'E-* 
dit , afin de leur faire croire qu'ils 
pouvoient vivre en uîreté , & qu'ils 
|è navoient rien à craindre. Il le fit 
IJ suffi, afin que les Catholiques , qui 
| ne fçavoient pas que fôn deiiein étoit 

I j de contraindre , quand il feroit en état, 
I les Reformez à rentrer dans VEghfc 

i Romaine , ne les inquiétatlènt point, 

f ne leur fillcnt pas , par leurs vexations, 

| çxcicer de nouveaux troubles , &nc 

; rompiffcnt pas par un zélé indiferet, 

les niciurcs qu'il prenoit. 

* A jrant qu'on pui/Te croire que 
l'intention de Henri I V. étoit telle 
i le Clergé le dit, il fiutpréfuppo- 

icx trois faits comme véritables. Le 

pre- 

f | * Troiifaujfetcx ytc ceprttate fifttfï* 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

302 G 37 [1] 



i/Edit de Nantes. p 
premier, que Henri IV. a été perfua- 
dé, autant qu'on le peut être, de la 
bonté de la Religion Romaine. Le 
fécond , qu'il a haï la Religion Réfor- 
mée , & ceux qui en failbient protêt 
fion, & qu'il a eu deuein de les dé- 
truire. Et le troifieme , que pour par- 
venir à ce but, il a déguifé fes fenti- 
mens, & parlé dans l'Edit autrement 
qu'il ne penfoit , afin de furprendre les 
Réformez , & d'avoir plus de facilité 
à faire ce qu'il voudrait d'eux 

Cependant ces trois faits - là font 
faux , & par conféquent il cft incroya- 
ble que l'intention de Henri IV. ait 
été telle qu'on le dit, & on a tort de la 
luiimputer. Voici comment nous le 
faisons voir. 

* A l'égard du premier & du fé- 
cond, la connoitfance que Henri IV. 
avoit de la Religion Réformée , Ta- 
m»ur & rattachement qu'il avoit pour 
elle , la manière dont if Ta quittée , & 

A 5 plu- 
* *X Si Hem iy* connoifoit bitn la 



I 



I 

11 

g 



ÎO l'IrRE VOC ABILITE* 

pluficurs chofes qui fe font paflecs de* 
puis fon changement, juftifiefit aflèz 
qu'il n'étoitpas perfuadé de la bonté 
ce la Religion Romaine, qu'il ne 
liaïÏÏbit pas la Religion Réformée , ni 
ceux qui en faûoicnt profeflîon , & 
qu'il n'avoit pas deffein de les dé- 
truire. 

Ce grand Prince nous a appris dans 
«ne occafion éclatante , qu'il avoit 
une grande connoinance de la Reli- 
gion Réformée. * Sixte V. ayant ap- 
prouvé la Ligue , & fulminé des Bul- 
les terribles contre lui, & contre le 
Prince de Condé , les déclarant Héré- 
tiques, Relaps, Chefs, r auteurs de 
Protecteurs de l'Héréfic , comme tels ' 
tombez dans les cenfures , & les pei- 
nes portées par les Loix & par les Ca- 
nons ,• les ayant privez eux & leurs 
Defcendans de toutes Terres & Di- 
gnitez ; déclarez incapables de fuccé- 
aer a quelque Principauté que ce foit, 

fpé- 

* Perefixe , Hiftoirc de Hmi U Grand 
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t)£ i/Edit de Nantes, It 
fpécialementau Royaume- de France : 
ayant abfous leurs Sujets du ferment 
de fidélité, & leur ayant défendu de 
leur obéïr ; Henri IV. pria un de fes 
Amis, qui étoit alors à Rome, d'a£> 
ficher à tous les Carrefours de cette 
Ville un acre d'ôppofition , dan$ le- 
qu§lil donnoit un démenti à quicon- 
que l'accufbit du crime d'Héréfie , Ôc 
orlroit de prouver le contraire dans un 
Concile général. 

* La connoiflànce parfaite qu'i^ 
avoit de la Religion Réformée , M 
donnoit de l'amour & de l'attache- 
ment pour elle. § Le même Hifto- 
rien que nous venons de citer le prou- 
ve , par ce qui fe pana peu de jours 
après la Saint Barthelemi , & après les 
aérions qui furent commi/es en ce 
jour, le/quelles il appelle, \ exécra- 
bles ^ qui rfavoient jamais eu , qui 
n'auront, à ce qu'il dit, s 3 il fiait i 
Dieu, jamais dépareilles. Charles IX. 
„ ayant fait amener Henri devant lui, 

A 6 lui 
*S % iiraimoit. § Vâ^zy f ty&ft 14. 



%% i/ 1 R R E V 0<? A B ï L I T &' 

„lui montra un monceau de corps 
„ morts , & avec d'horribles mena*. 
» ces , fans vouloir écouter fes raifons, 
„il lui dit, la mort, ou la Méfie. A 
„ la vérité Henri IV. choifit kMeue, 
„ & abjura le Calvinifmc ,• mais il pa- 
„ roiflbit fi fort que c'étoit à contre- 
0 , cœur qu'il changçoit de Rcligjpn., 
„ qu'on le rit oblérver très -étroite- 
„ment, en forte qu'il ne pût s'évader 
„ de la Cour , pendant le Régne de 
„ Charles IX. qui dura encore deux 
„ ans depuis , ni même long -temps 
„ après la mort. * Mais un jour fei- 
f , gnant d'aller a la chalfe vers Senlisy 
„ il fe retira à Alençon , & quittant 
«> l'Eglife Catholique , il profelfa de 
„ nouveau fa première Religion. Cet 
^Hiftoricn ajoute, qu'il cft à croire 
„ qu'il le fit , parce qu'il étoit perfua- 
;j ,de qu'elle étoit la meilleure. L'a- 
mour qu'il avoit pour cette Religion, 
ne pcrmcttoit pas qu'il demeurât long- 
temps hors de ion lèin, ni qu'il négîi- 

:■■■%.) * gvât 

•* 11$. Paie x 74 



ftfi l'Edit db Nantes., lo- 
geât les occafions qu'il trouvoit d'y 
rentrer. 

L'Hiftoirede France nous apprend 
que ce Prince * écoit Héritier préTom- 
ptif de la Couronne , & le Succeflèur 
légitime de Henri 111. Que la Relu 
gion Réformée , de laquelle il faifoit 
profefîion , étoit un obftacle invinci- 
ble qui Féloignoit de la Couronne : 
Que les Ligueurs avoient conjuré 
contre lui, fous le prétexte de fon hé- 
réfie , & qu'ils ne le vouloient pas 
pour leur Roi : Que Henri III. déli- 
rant de ramener le Roi de Navarre r 
qu/il aimoit , dans l'Eglife Catholi- 
que , afin d'ôter aux Ligueurs le pré- 
texte fpécienx qu'ils avoient d'entre- 
tenir la divifion, lui envoya le Duc 
d'E/pernon , qui fit tous les efforts 
dont il étoit capable , & qui allégua 
toutes lesraifons imaginables d'inté- 
rêt &de Politique pour le pervertir; 
Que ce grand Prince Técouta mais 

qu'il 

.* Percfxe le dit aujji dans fon Htfoire de. 
Henri le Grand page ji. 



*4. L'iRREVO C A BI LITE' 

qu'il lui répondit que ce qu'il lui avoit 
ditivetoitpas aflèz puiuantpoûr le fau 
fe changer & le renvoya avec beau- 
coup de civilité. Il préféroit alors fa 
Religion aux plus grands avantages 
mondains qu'on pouvoit luipropoter. 

Il eft vrai qu'il Ta quittée , mais ce 
n'eir, pas pour y avoir reconnu quel- 
ques erreurs , ou pour avoir craint de 
n'y pouvoir faire fbn falut : ni par 
connoiflancc de caufè , ou par amour 
pour la Religion Romaine ? Il avoit 
tant d'horreur pour cette Religion, 
que certains * Catholiques ayant conf- 
pirc de fc faifir de fa Perfonne , dans 
Nantes où il étoit , pour le mener à la 
Mené , malgré qu'il en eut , il en fut 
fi fort effraye qu'il fe mit vite en cam- 
pagne , pour ramaffer fes véritables 
Amis , & qu'il fit venir des Troupes 
Angloifes dans le Fauxbourg deLi- 
may , pour la garde de fa Perfonne. 

Son zelc pour la Religion Réfor- 
mée a paru dans les combats qu'il a 

fou- 



de l'Edit de Nantes, t f 
foôtenus pour la défendre. Avant 
que de livrer la bataille de * Cour*, 
trai au Duc de Joyeufe , il prit le 
Ciel à témoin qu'il ne combattoit 
point contre fon Roi , mais pour 
la défenfe de fa Religion & de fon 
droit. 

II Pourquoi donc enfin l'a-t-U quitée? 
L un des Hiftoriens § qui ont écrit fa 
vie , nous dit la raifon qui Fa contraint 
a faire profcfîîon de la Religion Ro~ 
maine. Il faloit , dit-il , que Henri fe 
déterminât à dire , fans balancer , qu'il 
vouloit perfévérer dans fa Religion, 
auquel cas il faloit fe réfoudre a fou- 
tenir une guerre , dont il n'eût peut, 
être jamais vu la fin , ou qu'il f c réduis 
fit au fein de VEglife Catholique. - 

Peut-être eut-il préféré les travaux 
d'une guerre auffi longue que fa vie, 
a ce changement de Religion, s'il eût 
été maître de fa conduite. Mais le 



même 



* Ibid. page 68. 

f Motifs de (on changement, 

$ Hardoùm de Perejixe page Hj.lXZ, 
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16 L* I R R £ V OC ABIilTE' 

même * Hiftorien nous apprend , que 
tous les Politiques qui étoient a fa fui- 
te, lui confèilloient de ne pas différer 
ce changement, lui diiànt que de tous 
les. Canons , le Canon de la Mené 
étoit le meilleur pour réduire les Vil- 
les de fon Royaume à fon obéïnancc, 
& le fuppliant de s'en vouloir fcrvir. 
Ils ajoûtoientmémc aux confcils quel- 
que chofe de plus fort , le menaçant 
ac l'abandonner & de fc retirer cher 
eux , s'il ne changeoit de Religion ; 
parce, difoicnt-ils, qu'ils ne pou- 
voient plus le ruiner inutilement & 
de corps & de biens pour Ton fervicc. 
Que fait Henri IV. après ces follici- 
tations & ces déclarations ? Ce même 
§ Hiftorien rapporte, cjuil conftmit- 
qu'il fef croit mftruirc, ce Ibntfcs pro- 
pres termes. 

Ne paroît-il pas , par toutes ce? 
circonllances , que le changement de 
Religion de cegrand Prince n'a point 
cté volontaire, & qu'il y acte forcé. 



de lïdit de Nattés. 17 
1 n'a point été perfuadé par des 
Dodeurs en Théologie , ni par des 
raiibns de Religion à embfcuTer la Ro- 
maine. Il y a été contraint par des Po- 
litiques, pardesraifôns d'intérêt, & 
parla néceffité. 

Cela étant , il n'eft pas croyable 
qu'il ait été perfuadé de la bonté & de 
k vérité delà Religion Romaine. Non 
feulement il ne Tétoit pas> il ne pa- 
roiflbit pas même l'être. Auflî les Ca- 
tholiques Romains de ce temps - là, 
bien loin d'être édifiez de fon change* 
ment , comme ils Feufiènt été fans 
doute, s'il eût été fait par de bons mo- 
tifs, croyoient qu'il étoit feint & le 
jdifoient hautement. 

On demeurera fins doute d'accord 
de tous ces faits , car ils font ou peu- 
vent- être juftifiez par des Hiftoricns 
dignes de foi , & qui ne font , ou ne 
doivent pas être fmpe&s aux Catholi- 
ques Romains. 

Mais on dira peut-être , que Henri 
a!a eu des fentimens favorables 

jp dur 



1 
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ïS i/Irrevocabilite' 
pour la Religion Réformée , & fi déû 
avantageux pour la Romaine , quei 
pendant qu'il a été dans l'aveuglement,! 
mais que depuis qu'il a été dans le fein i 
de TEglife Catholique, Dieu a illu-i 
miné les yeux de fon entendement, 8c 
qu'il n'a plus * appelle le mal bien , ni 
le bien mal ^ les ténèbres lumière , niU 
lumière ténèbre s \> l'amer doux y ni le 
doux amer ; Que depuis qu'il a été 
inftruitdans la Religion Romaine , il 
en a reconnu la fainteté ; il a été per- 
suadé de fa vérité , il a reconnu les er- 
reurs de la Reformée & a été perfuadé 
de fa fmffcté. Voyons fi cela eft vcrU 
table. 

Henri IV. a été inftruit dans la Re- 
ligion Romaine par le Sieur René Be- 
noît, Dodeur en Théologie & Curé 
de la Paroine de Saint Eultache à Pa- 
ri , s ; T out le mon de fçait que ce Curé 
n'étoit pas un Théologien bigot ni 
fupcrftitieux , & fi on en doit juger 
par la réputation qu'il s'étoit acquife 

dans 



* ZfaieChêp. ^.yerf.to. 
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i/Edit de Naktês. î£ 
dans lç monde, il n'étoitni Catholi- 
que zélé, ni Huguenot obftiné. Vôi* 
la en deux mots comment quelques 
Hiftoriens l'ont dépeint. Il a inftrui* 
k Roi , & s'eft conduit avec lui en 
Politique , & non pas en Théologien 
(crupuleux. Il n'a eu garde de lui ap- 
prendre les Cérémonies & les Tradi- 
tions de l'Eglife Romaine , il s'eft 
contenté de lui dire quels étoient les 
principaux myftéres de la Religion. 
Henri IV. ne les comprenoit pas , & 
comme fon Do&eur (çavoit lui-même 
qu'ils étoient incomprehenfibles , il 
ne prenoit pas grand foin , & ne faû 
foit pas grands efforts pour les lui faire 
comprendre. 

Jamais entr'autres chofès , Henrî 
I V. n'a pu comprendre ni croire la 
Prefènce Réelle , ni la Tranflubftan- 
ciation. Quelques Catholiques zé- 
lez , du nombre defouels étoit un Car-» 
dinal , chagrins * de ce que le Sieur 
René Benoit ne Tavoit pas fait com- 
prendre 

* FtytK Naudé C«wp/ à* Eut page 1 99. 



LÏRREVOCABItlTB' 

prendre au Roi, & ne l'avoit pas in* 
ftruit de la vérité <le ce mvftérc , en- 
' treprirent de la lui perfuader. Pour cet 
eflet* ils publièrent qu'une nommée 
Marthe Brojf. er étoitpofiédée , & pro- 
poférent au Rci de la faire paroître 
devant lui. Le .Roi ayant permis de 
la lui amener, ils apportèrent le Saint 
Sacrement, afin de charter par fa ver- 
tu le Diable, du quel onfciçnoitque 
cette fille étoitponedce, & par confit 
quent de perfuader au Roi la Prefcnce 
Réelle dans lTuchariftie & laTranf- 
wbftanctation. Mais Henri IV. qui 
ne fe Jaiflbit pas furprendre aiuTi ai 
iement que ces Catholiques zelez le 
croyoient, voulut qu'avant qu'on en 
vint aux exorcifmcs, les Médecins & 
les Chirurgiens fuffent appeliez pour 

en 

* Mathieu Livre i. Narration t . p^e . 1 4 . 
t*rle de cette Marthe Broker , que iWfeirnoit 
Hrepoffédée. . 

Mexeraitome 6. page 204. en par le aufli mê- 
me-plus précifimetlt que Mathieu. 

Mau Naude au lien ci-ieflkt cotte rapporte 
iMiJtQtte telle que nom récrions. 
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f>E l'Edit de Nantes if 
en dire leurs avis. Us le firent en ces 
termes : * Qitil y avoit dans cette poÇ- 
fejfion beaucoup de chofes naturelles % 
quantité de feintes > Cr rien de la part 
du Démon. Là - deflùs cette pauvre 
poflfédéc fut chaflee & menacée du 
Fouet, & le Roi découvrit la fourbe- 
rie des bigots de Paris ; de forte que 
bien loin d'être pcrfuadé de la Prefen- 
ce Réelle , il h crût moins que ja* 
mais. 

Ce font -là les illuminations que 
Henri IV. a eu depuis qu'il a été dans 
le fein de l'Eglife Romaine. Mais par- 
lons férieulement, & difons que ces 
farces l'ont fans doute éclairé , & 
qu'au lieu de lui avoir donné du goût 
pour la Religion Romaine, elles 1 en 
ont dégoûte, &ont fortifié les bons 
fentimens qu'il avoit pour la Réfor- 
mée. 

Nous venons de dire que dans le 
temps même qu'il quitta la Religion 

Ré- 

* Naturaliamulu, fifta plurima , à Dx- 
monc nulla. 




%z i/Irrevocabîlite' 
Reformée , les Catholiques doutoient 
que fon changement fût lincere. Nous 
pourrions faire voir que jamais depuis 
lbn changement jufqu'à fa mort , ni les 
Grands ni le Peuple n'ont cm qu'il fut 
perfuadé de la Religion Romaine, 
nous nous contenterons d'en rapport 
ter quelques preuves. 

On aflure que le Maréchal de 
Biron étant fâché du refus qu'on 
lui avoit fait du Gouvernement de 
Bourg en Brefïè , dit tout haut à 
quelqu'un de fes Amis, que s'il eût 
été Huguenot on ne le lui eût pas re~ 
. ! fiiie. ./ - 5 -: - - " ï ? ; 

Tout le monde fçait que Henri IV. 1 fc< 
étant incognito dans un Village , & de- I W 
i mandant à un Païfan ce que l'on du 

f fbit parmi le Peuple de fa converfion ; .in 

il lui répondit que Fondifoit, que la 
poche Çentoit toujours le hareng ; cette 
réponie naïve marque parfaitement 
bien îe jugement que l'on en faifoit. 

L'exccrabJe parricide , qui a été 
commis en fa Perlbnnc Sacrée, neju- 

ftific 



Dm 
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de l'Edit de Nantis, 
ftifieque trop qu'on ne le croyoitpas 
Catholique Romain , & qu'on le 
royoit perfùadé de nôtre Religion. 
Quel mal faifoit-il à fes Sujets ? Au- 
cun. Il leur fervoit de Pere. Il n'y 
avoit que le prétendu crime d'Héréfie 
duquel on le foupçonnoit coupable, 
& ç'a été fans doute ce foupçon qui lui 
a caufé la mort. 

* S'il étoitainfi affectionné à laRe- 
jion Réformée , il eft fort naturel 
de croire qu'il aimoitceux qui enfai- 
fbient proreiïîon ; d'autant plus qu'ils 
Tavoient mis furie Trône. § LcParti 
Huguenot , dit un de ceux qui ont écrit 
fà vie , devoit être fon fort, & nous 
ajoutons, que les événemens ont ju- 
'linequc ce/Parti Huguenot a été e£- 
Activement fon fort, nous pouvons 
dire de plus , avec ce même Auteur, 
que t ce Parti étoit le feul appui qu'il 
f ut avoir \ 

* II. Quilaimcitks Refermez, 
$ Perejîxc pave 17. 
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L^IrvREVOCA^BILÏTE' 

* Il ne faut que connoître tant fo'm 
Çeu le génie de ce grand Roi , pour; 
être perfuadé qu'il n'avoit point de. 
mauvais delfeins, ni d'intentions ma-, 
lignes contre les Réformez. Nous 
§ lifons dans fa vie , qu'allant pren- 
dre pofleffion du Gouvernement de 
Guienne , que Henri III. lui avoir 
donné, il eût le déplaifir de voir que 
les Habitans de Bordeaux lui fermè- 
rent les portes de leur Ville, craignant, 
difoient-ils , qu'il ne s en rendit le 
Maître, & qu'il n'en bannit la Reli- 
gion Catholique , qu'il diiïimula cet- 
te injure , parce qu'il n'étoit pas en 
état de s'en pouvoir venger , & qu'il 
l'oublia généreufement quand il en eût 
les moyens. 

Apres cet exemple & pluficurs au- 
tres pareils que l'Hiftoire nous ap- 
prend , & que nous pourrions rappor- 
ter, il femble qu'on ne feauroit dou- 
ter qu'il n'ait eu un naturel trés-doux, 

* ///. Qu'il ne pouvo/t être mal intentionné 
cmr'eux. § Ibid.page^, 
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de l'Edït 



de Nantes. 



in- 



trés-bon ; de forte qu'il étoit « 
capable de méditer de faire du mal * 
des gens qui lui avoient fait tous les 
biens imaginables. 

il * Mais fuppofé ( ce qui n'eft 
pas) que Henri IV. ait été pleine, 
ment perfiiadé de la vérité & de la 
bonté de la Religion Romaine qu'a-, 
près qu'il l'eut embraflee , il ait per- 
du l'affoâion qu'il avoit eu autre- 
fois pour la Réformée , & pour ceux 
quienfaifoientprofeffion. Nous di- 
rons qu'il fuffit qu'il ait promis de 
taire exa&ement obferver l'Edit de 
Nantes , fans fouffrir qu'on y con- 
trevint aucunement , & qu'il ait dit 
que fon intention étoit que cet Edit 
lut perpétuel & irrévocable , pou* 
nous obliger à croire qu'il avoit ef- 
fectivement denein de le faire obfer- 
ver & exécuter de bonne foi. Et par 
œmequent que ce troifiéme fait , 
qu'il a déguifé fes fentimens qu'il 
avarie dans l'Edit autrement qu'il ne 

? freines de [abonne foi. 



ri 



i6 l'Irre VOC ABILITE' 
penlbit afin de fiirprendre les Réfor- 
mez & d'avoir plus de facilite à leur 
faire ce qu'il voudrait ; Qticce troi- 
fiéme fait , dis -je , que l'on a prc- 
fappofé comme véritable , ne l'ett 
pourtant pas. 

Ce grand Prince ne trouvoit pas 
bon d'avoir une cliofc dans l'inten- 
tion & d'écrire l'autre , fi quelques* 
uns Vont fait , difoit-il , je ne veux y as 
f tire de même. iLa tromperie eft par 
tout odieufe , mais elle l'eft davanta- 
ge aux Grinces , dont la parole doit 
être immuable. Voilà quel étoit fou 
fentirnent , Ce font les propres ter- 
mes dont il fc ferrit en parlant aux 
Députez du Parlement de Paris , qui 
alloient lui faire des remontrances , 
au (ùjet de cctEdit, avant que de le 
vérifier , ce difeours cft rapporté , 
dans les Notes marginailes de la gran- 
ule Conférence des Ordonnances , im- 
primées avec Privilège du Roi , chez 
♦Etienne Richer en l'année 1 6^6. fur le 
: liv..2- tit. 3 . des Conventions , Accords 



m 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

302 G 37 [1] 



de lTEmt de Nantes. 2* 
Cr Pacifications. Il eft vrai que Pou 
. a omis dans les Imprelïions que l'on 

* faites depuis de cette même Con- 
férence , mais on peut Je voir , dans 
J>lufieurs * Hiftoriens qui le rappor, 
•tent , enr/autres Mathieu Qr de Ser* 
-tes II fevantoit d'être exa<à &fcru^ 
puleux obfervateur de fa parole , corn. 

me ™ U5 N le v °y° ns > ^ns la réponfe 
qu il fit à la Harangue du Clergé 
le priôit en Tannée 1 <$ 99 . de fai! 
publier le Concile de Trente en 
France ; de ne plus charger fa con-, 
icience des nominations aux Evêchez 
& de plufieures autres chofcs &m * 
blables. § Mes Prédécejfeurs , leur 
ait-il , vous ont donné de belles paro- 
tes , mais moi avec ma faquette oyU 
fe je vous donnerai de bons effets 9 je 
fuis tout gris au dehors , mais je fuis 
tout d'or au dedans. 
■ Voilà quel eft le témoignage qu'3 
4c rend à iuMnême ; il veuf A,* 

x> 2 <roye 

* Afo&itor H», i. Narration tjfoeiiÀ 
f§ -Perejix. pag. 2Z3. 1 * v 
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iM RREVOC ABI L I TE' 

jcroye que fes paroles font comme cl* 
les doivent toujours être , les verita- 
tables Interprètes de fcs penfées. Eai- 
ions voir que l'expérience en avoit 
convaincu tous ceux qui vivoicnt de 
ion temps , même fes propres enne- 
mis , & qu'il pafloit dans leur cfprit, 
pour tel qu'iliè dépeignoit lui-même. 

"* Nous liions que Charles I X. fè 
voyant fur la fin de fes jours & prés 
de la mort , envoya quérir Henri 
J V. parce qu'en lui fcul il avoit re- 
connu, de Flionncur & de la bonne 
foi. 

Apres que Henri I V. eut pris la 
•Fere qui" fe rendit à lui v , faute de 
vivres , § les Efpagnols ayant fait le 
Traité , ne voulurent point d'otages 
de lui , dilint qu'ils fçavoicnt qu'il 
étoit Prince généreux & de bonne foi. 

En toutes occafions ceux qui ont 
traité avec lui ont eu {iijet de fe louer 
de fa fincérité & de fa bonne foi , 
.& l'ont fait d'une manière qui lui eft 
trés-gloricufc. Nous 

? rcrefix pd£. jo. $ ïbid. f*£. 190. 
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ton l'Edït de Nantës. 19 
; Nou * pouvons donc dire que le 
clergé lui fait un tort extrême à ce 
Pnnce , & une injure atroce à fa 
«lemoire , lors qu'il dit que dans le 
temps même qu'il donna l'Edit dé 
Nantes il fongeoit à le révoquer, &à- 
le mettre en état de réunir à l'Eglife 
Komameceu^r qui s'en étoient fi faci- 
lement éloignez v c'eft à dire en un 
mot qu il difoit une cnofe . & ^ 

en penfoit une autre. C'eft le repre- 
fcmer , ayant l'extérieur, d'un Cafon, 
« 1 intérieur d'un Néron. C'eft le- 
taire pafler pour un méchant homme , 
«pour un * ouvrier d'iniquité, qui 
parloit de Paix avec fon prochain , 
"W" qui avoit de la malice dans fon 
cœur, &lui drelfoit des embûches. 

Nous venons de faire voir q UC 
ce r n'eft pas -là le génie de Henri 
1 V. ni fon Caraûére. Ainfi après 
tout ce que nous venons de dire 
nous pouvons affiner hardiment que 
le Cierge lui impofe , & qu'il lui im- 

B 3 pute 

* 2f.i%.Vir[.r ) . jeum. ch. 9. Krft. 



l'Irrevoc ABILITE' 
pute un crime , dont il n'a jamais été j > 
coupable ; que fon intention n'a ja- 
mais été de révoquer l'Edit de Nan-, I 
tes ; & qu'il n'a jamais eu deflcin de 
fiirprendre les Réformez ni de les 
tromper. 

Mais qu > eft-ce donc qui a donné 
lieu au Clergé de dire que Henri I V. 
a eu ce defïèin. Il faut bien , dira 
quelqu'un , fi cela n'eft pas véritable y 
qu'il y ait au moins quelque appa- 
rence de vérité , ou de raifon à le 
dire. C'cft ce que nous allons voir 
dans le Chapitre fuivant* 




Tte l'Edit de Nantes, 



CHAPITRE IL 

Pourquoi le Clergé lui impute cette dif- 
fimulation. Deux faujfes conséquen- 
ces tirées de la Préface de l'Edit de 
Nantes. Réfutation de la première , 
fi l'Edit n 3 a été donné que pour un 
temps. Tranfition aux preuves de 
l ? Irrévocabilité de FEdit de Nantes. 



LE* prétexte du Clergé , pour at- 
tribuer ce deffein à Henri IV.eft 
pris , félon toutes les apparences , de 
la Préface de l'Edit de Nantes , dans 
laquelle il eft dit que s'il n'a pas plu de 
permettre à Dieu que ce foit pour en- 
cores que fès Sujets le prient & l'ado- 
rent, en une même forme & Religion, 
il veut pourvoir à ce que ce foit au 
moins d'une même intention fie avec 
telle règle qu'il n'y ait point pour 

£ 4 cela 

J Pourquoi le Clergé lui impute cette MJJi* 
fnulatio». 



I 
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3 2 l'Irrevo c a blute' 
cela de trouble ou de tumulte en* 
tréux. * 

* On prétend fans doute que ces 
motsfour mcares^ montrent que Hen- 
ri I V. ne donnoit l'Edit de Nantes 
S u f. par^ provifion , & jufqu'à-ce 
qu'il plût à Dieu de permettre que 
tous fes Sujets le fervinent en une 
même forme & Religion. 

Bernard , qui a tâché de renver- 
ser § l'Edit de Nantes en faifant fem. 
blant de lç commenter , raifonne fur 
un principe à peu prés pareil II pré- 
tend qu'à mc/ure que le nombre des 
perronnesfairantprofeflîon delà Re- 
ligion Reformée diminue , on peut 
contrevenir à VEdk par des reftri- 
Ctions. Y a-t-iJ rien de plus ridicule 
que cette penféc que l'Edit de Nan- 
tes n eft donné que par provifion , 
& que cette autre de Bernard que 
nous venons de rapporter ? 

* Pour 

* conférences tirées delà P r ê- 

pce de l Edit de Nantes. § i x . cr M . 
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fbns # 
ftant 
l'Edit 



D3 l'EdIT DE NANTES, 

Pour détruire la 



3? 
di- 



"emiere 

premièrement , *qu'il eft con- 
que dans la même Préface de 
, Henri V 



î . déclare qu'il veut 
que cet Edit foit perpétuel ; Ainfi 
préfuppolé que ces mots , pour encores^ 
ne dénotent qu'une provifion , com- 
me nos ennemis le difent , nous 
avons autant de droit de prétendre 
que TEdit étoit perpétuel , qu'eux 
de prétendre qu'il n'é toit que provi- 
flonnel. 

Difons en fécond lieu , que fi ces 
mots , pur encores^ marquent une pro-i 
yilion , lTdit portant aufîi qu'il doit 
être perpétuel & irrévocable il eft 
fort oblcur : car ces deux claufes qu'il 
contient impliquent contradiction, 6c 
fe détruifent même l'une lautre.Gom-, 
ment donc juger de l'intention de 
Henri IV? Il en faut juger par lo 
del.ein que l'on fçait qu'il avoit de 
rétablir le calme dans fon Royaume, 
f: B ï de 

*, Kéfutrtbn de h première fi /'£</// tCâ . 
tic Uoajie yte pour un temps. 



54 L*I R REVÔ C A B I L I T E' 

ae l'y conferver , & d'entretenir (es 
Sujets en paix & en union. H en faut 
juger * par le penchant que ce grand 
Roi avoit pour les Réformez , &par 
Tinclination qu'il avoit à les favori- 
fèr , comme nous l'avons fait voir 
ci-delTus. 

Ce deflèin , & cette inclination per- 
mettent-elles de douter que TEditde 
Nantes ait été donné pour perpétuel 
& irrévocable ? 

Mais prcfuppofbns que ce defTein- 
& cette inclination de Henri I V. ne 
foient pas confiantes , quoi que nous t 
venions de faire voir évidemment 
qu'elles le font. Comment devoit-on 
expliquer ce qui {è trouve obfcurdans 
l'Edit ? Premièrement la Loi § dit , 
& tous les t Jurifconmltes foûtien- 
nent , que quand il fe trouve quel-, 
que chofe d'obfcur dans une Loi ou 

dans 

* Qnod fa<ftumeft , cum in ob faire fit 
tx adrechouc cujulque capic interpreiatio- 
uem. L. ug, dig. de div. rcg. Jur. 

§ y L. 172.. dig. de div. reç. Jur. 

Î^L. 97, dig. de Y«b. obiigationib* 
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bE l'Edïtdb Nantés* rr 
dans un Traité y il faut toujours ju- 
ger contre celui qui a fait la Loi au 
profit & à l'avantage de celui qui Ta 
reçue. * La raifon en eft , que com- 
me il ne tenoit qu'à lui de s'expli- 
quer plus clairement , on préfume 
que cette obfcurité eft aftèdée , & 
que c'eft un piège qu'il a voulu ten- 
dre. La Loi ne permet pas que per- 
fonne tire du profit de fon dol , en 
tout cas s'il n'a pas eu deflèin de 
tromper qu'il s'impute de ne s'être 
pas exprimé comme il faloit. Secon- 
dement la Loi dit , que quand il y a 
deux feus à. donner à une § Loi , il 

B 6 faut 

* In ejt» poteftare fuit , Legem vcl pa- 
étum apertiùs (critère , potuit re intégra 
aperriùs dicerc , quia liberumei fuit ver ba 
latè concipere. Imo eft quôd ipfi imputati 
poffit quôd obfcurè locutus fuerit , & ob- 
cute loquendo errorcm inducere vcl tendi- 
«ulain ponere voluifle videri poflît : ut pro 
indc aequum fie tendiculamei noccre, qui 
obfcurè locutus eft , vel fane ambiguë. 
» Gothofr. in Comment, reg. 171. dig. 
«c reg. Jur. 

§ In ambigua voce Legi« ea potius acci* 



■ r 



30" l'Irrevocabilite' 
faut toujours prendre celui dans lequel 
on ne trouve aucun vice , & <Jui a tou* 
jours été reçu & crû. 

N'y auroit-il pas du vice dans cette 
interprétation de l'Edit, que le Cler- 
gé tâche de lui donner ? Il y en auroit 
fans doute ; car elle imputeroit à Hcn* 
xi IV. un dcffèin formel & prémédité, 
qu'il n'avoitpas,de tromper & de fur- 
prendre les Réformez. D'ailleurs il 
eft certain que l'Edit de Nantes a tou- 
jours paffé pour perpétuel. 

Ceux qui dilent que cet Edit n'é- 
toit donné que par provifion, parce 
qu'il contient ces mots , fûwencores^ 
connoiffent mal la nature des con- 
trats. Ces mots ne peuvent produire 
d'autre effet dans FEdit , que de le ren- 
dre conditionnel , & on ne peut tirer 
d'autre avantage de ces paroles que ce- 
lui-ci. Que la continuation de l'exé- 
cution 

pienda cft fignificariocjnaî vitio caret. I. 15, 
X)ig de Leç. &,Scnatus-Con^ L. î^.zbid. 
Minime mutan<h <]\ix iuce-rpreracioiieitt 
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m l'Edit de Nantés. if 
cation de L'Edit dépend d'un cas , fou 
voir de la réunion de tous les habitans 
du Royaume à une même Religion 
par la permiflîon de Dieu. S'ils conti* 
nuent à vivre & à faire profefïion de 
différentes Religions, l'Edit doit fub- 
lifter , fi Dieu permet qu'ils ne faflènt 
profefïion que d'une feule & de la 
même, TEdit devient inutile, &s'a* 
néantit de lui-même. 

Mais ni l'événement ni cette condi- 
tion ne dépendent -point, par l'Edit, 
delà volonté de Henri IV. ni de celle 
de fes Succeflèurs. Ce Prince ne dit 
point fi nous ne voulons pas , ou fi 
nous ne fommes pasen état, pour cnco~ 
res de contraindre nos Sujets à fervir- 
Dieu en une même forme & Religion. 
Il dit s'il n'a plu encores à Dieu de 
permettre que mes Sujets le fervent en 
une-même forme & Religion ,* & jufl 
qu'à-ce qu'il plane à Dieu de le per-i 
mettre , il donne l'Edit. A quoi il 
ajoute la raifon de fa conduite à cet 
égard $ . ç'eft afin , dit-il, que fes Su* 



}8 ï/Ir REVOCABILITE* 

jets fervent Dieu d'une même inten- 
tion, & avec telle régie , qu*il n'y ait 
point pour cela de trouble ou de tu- 
|j I . multe entr'eux. 

I L. Henri IV. reconnoît par cet Edk, 

que l'empire fur les cœurs & fur les 
conlcicnces des hommes appartient à 
Dieu , & que lui feul a droit d'en di£- 
pofer. 

Ceux qui ont obtenu la révocation 
de TEdit de Nantes contraignent les 
Réformez de France à faire profcfïion 
de la Religion Romaine ; ils entre- 
prennent fur le droit de Dieu, ils le 
lui raviflent. Il cft donc évident qu'ils 
ne fuivent pas l'intention de Henri IV. 
j J comme ils le difent , mais qu'ils agif, 

fent d'une manière qui lui elt directe- 
ment oppofée. 

Si ce grand Prince n'eût pas fait 
connoître que fbn intention étoit, que 
, Dieu feul réunit tous fes Sujets en une 

II ' même Religion , & que l'Edit dure- 
! j K)it jufqu'alors , & fi tous fes Sujets 

I généralement , tant Réformez que 

Re- 



de l'Edit de Nantes. 59. 
Romains , n'euflènt pas été perfiiadez 
que fbn intention étoit véritablement 
telle, il n'y eût jamais eu de paix en- 
tr'eux. 

tes Romains euflent toujours craint 
que les Réformez, qui, dans ce temps- 
la, étoient extrêmement forts, deve- 
nant encore plus puiflàns dans la fuite, 
ne les contraignirent d'^mbraflèr leur 
Religion. Les Réformez euffent craint 
que le parti Romain , qui pouvoit 
avoir des forces d'ailleurs , ne les con- 
traignit auflî de faire profeflîondc la 
leur. L'Edit en ce cas-là n'eût pas pro- 
duit l'effèt que tous les partis en efpé- 
roient, qui étoit la paix & l'union, 
il eût laûTé dans les cfprits , le trouble, 
lé fbupçon & la défiance. Nous pou- 
vons donc raifbnner ainfi , que puis 
que l'Edit a produit la paix & l'union, 
tous les partis fè noient aux exprefl 
fions du Roi , & fè perfùadoient qu'el- 
les défignoientfbn intention. Or puis 
que Henri IV. a dit que fbn intention 
étoit., que l'Edit ftit exécuté jufqu'à— 

ce 



|: Y 4° l'Irre voc abilite' 
• ce qu'il plut à Dieu de permettre que 

I j ! i tous les Sujets fe réiininent à*une mêl 
|| h < me Religion , & que tous les Peuples 
j[ qui étoicnt de ce temps-là l'ont mi ■; 

j t co m n ient eft-ce que les Papiftes ma. 

| J dernes , & le Clergé d'aujourd'hui , 

oient nous venir dire que fon inten^ 
tion n'étoitpas telle qu'on l'a crûë juf- 
f ' qu'àprefeftt. Ncft-il pas ridicule & 
,j ■ même honteux , d'avancer des chofes 

qui le peuvent nier avec juilice , & 
que l'on ne peut foûtenir par aucune 
preuve? (a) 

j D'ailleurs il faut demeurer d'ac- 

. , cord, que quand les Peuples Rcfor- 

rt mez & Romains n'auroient pas eu 
toute la confiance qu'ils dévoient 
/ avoir, & qu'ils ont eue cfTc(5tivement 

f aux expref lions de Henri IV. il leur 

■ \\ , otoit toute matière de doute, de fou 
PÇon , & de défiance ; en ftipulant 
pour ainf dire fur I Kù.t ; nJ ri ai!e 
j | celui qui fe trou veroit dans la fuite lè 

plus 

™1 4 V " 7 urpce,lilï,eftca cIiccr eousei,on 
Oltcadipoûunt »)u* f oflum jure ncgiii. 



de i/Ëdit de Nantes. 4T 
plus fort, ferait en droit de contrains 
dre le plus foiblé à- recevoir fà Loi ; 
mais en ftipulant que la réunion de fes 
Sujets à une même Religion , quelle 

Jumelle fut , dépendrait de la volonté 
e Dieu , ou de fa permifïion- ; & que 
TEdit de Nantes mbiifteroit , & ferok 
exécuté aulîi long- temps que cette 
réunion ne fè ferait pas de cette ma* 
-niére. 

Ainfi , le Clergé non feulement, 
ufurpe comme nous venons de lé dira, 
le droit que Dieu a fur les confeien- 
ces, mais même il viole un Edit au* 
tentique , par lequel Henri IV. décla* 
re , qu'il veut 8t promet à fes Sujets^ 
de laiïlcr à Dieu ce droit qui lui appar-t 
tient. Le Clergé contrevient par con-# 
iequent- à la volonté & à Fintention 
exprimée de Henri IV. & bien loin 
de la m ivre , il viole en même temps 
k droit Divin & le droit humain, 

Donnons à nos ennemis tout ¥à± 
vantage qu'ils peuvent fouhaiter à cet 
égard. Préfuppofons avec eux que 

mi* 




e 



1 
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4* i/IrREVOC ABI LITE' 

l'Edit de Nantes n'étoit que condï. 
tionnel.Il faut au moins qu'As avouent r 
qu'il devoit fubfifter juiqu'à-ce qu'il 
eût plû à Dieu de réunir tous leshabi- 
tans du Royaume à une même Reli- 
gion. La * Loi eft préeife fur ce fujet. 
Elle dit que quand on a limité certains 
temps, ou preferit certaines conditions 
dans quelque acte public, il fautné- 
cefTairement attendre Faccompliue- 
tnent du temps & de la condition ,• ce- 
pendant on n'a pas révoqué FEdit, 
parce qu'il n'y avoit plus de Réformez 
en France. Dans l'Edit de révocation, 
quoi que ceux qui Font dreffé dilent, 
que la plus grande partie des Sujets du 
Roi a embrafTé Ja Religion Romaine, 
ils avouent néanmoins que l'autre, 
quelque petite qu'ils difent qu'elle eft' 
fait encore profeffion de la Réformée. 
Mais on a détruit les Réformez en 
France , & on les a contraints par tou- 
tes fortes de voyes indues àembraffer 
la Religion Romaine , parce qu'il n'y 

avoit 

* JL iî6. dig. de reg. Jur. 



de l'Edit de Nantes» 4$ 
avoit plus d'Edit qui permit de faire- 
profcflîon de la leur. 

** C'eft-là une vérité de laquelle oa 
rie peut pas difeonvenir, mais on dit 
qu'il reftoit peu de Réformez en Fran- 
ce , & que le nombre n'étant plus fi 
grand qu'il l'étoit autrefois , il n'étoit 
plus jufte de faire mbfifter l'Edit. C'eft* 
là à peu prés le raifonnement du Sieur 
Bernard. Nous nousfommes propo- 
sez de le réfuter, parce que Ton s'en 
fertdansl'Edit de révocation de celui 
de Nantes , & que c'eft l'un des prin- 
cipaux prétextes fur. lefquels cette. in- 
vocation eft fondée. Mais avant que 
de le détruire , il faut pour la fatisfa-» 
âion du public , & pour la nôtre pro- 
pre , que nous fàflîons voir. en u n mot 
que l'Edit de Nantes eft une Loi claire 
& nette dans laquelle il n'y a rien qui 
implique contradiction , qu'il n'éft 
ni provifionnel ni conditionnel , & 
qu'il eft perpétuel. Enfin que Louis 
XIII. n'a jamais eu deflein , non plus 

que 

\ * Tradition aux preuves de l'Irrév. de VEdiu 



44 yiRREVOCABlLITE' 



CHAPITRE I M. 

" De U ™<*r*d es contres de lomtet 
ferfetuels. ^ n l, ration de c(s %_ 

y es . Si Lo,,s XIII. It eu intention 
de revoter l'Edn de Nantes. Que 
a Prw<e „i Henri m n'ont 

vierge, 

ç tare v oir le grand rapport qu'il v 

in l 1 cxcm P^ d'un champ, dont 
on abandonne Ja ,oun]ancc p our toûl 
r («) H employé le m !,td ej_ 

52*^* ■V^ ^lique en Le 
* cette manière, c'eftldtre, ajoiîte- 

* "'• t-il. 

"Quct. $ Des cenirafD à louage Pcroétuel 
i») rcrfctuô. 



l'Edit de Nanties. 
t-il , pour autant de temps que la rente 
fera payée au Propriétaire defdits 
champs , pour raifon aiceux. Si le Lo~ 
cataire paye perpétuellement Je revenu, 
il aura perpétuellement la jomjfance de 
ces champs. 

* Le Jurifconfulte Paulus parle auflî 
des champs qui fe louent à perpétuité, 
c'eftà dire, pour autant de temps que 
le loyer en eft payé. 

I/effèt de ccscontracis , parlefquels 
pnlouëà toujours, eft naturellement 
perpétuel. Ceft pour cette raifon que 
l'Empereur Juftinien les compare 8c 
les met en parallèle avec les contracls 
de vente. L'eftet n en eft arrêté que 
par accident , c^eft à dire , par le défaut 
de payement du loyer. Appliquonsce 
railbnnement à nôtre fûjet. 

§ I/£dit de Nantes étôit de fa natrw 
re perpétuel , il n'y avoit qu'un acci- 
dent qui en pût arrêter 1 effet. C etoit 

* L.XI. SS 1. Lib. 3 8. Tit. 4. de public 
& vc&igalib. £ Commilfîf. 

i application de ces principes. 



fi 



4^ l'Irrevocabilite' I 
en cas que tous les Sujets du Roi vintti 
lent à le réunir à une mêm* Religion 
par la permifïîon de Dieu. 

Par cet éclairciffement nous conci- i i 
lions ces mots , pourencores, avec ce- 
lui de perpétuel, qui fetrouvent dans 
1 Ldit. Nous faifons voir qu'ils n'im- 
pliquent aucune contradidion , & que 
ces mots , pour encores , ne changent 
point la nature de l'Edit , & n'empê- 
chent pas qu'il ne foit perpétuel. 

* Voyons qu'elle a été l'intention 
de Louis XIII. fur cefujet. Le Cler- 
gé, ou ceux qui ont dreffé l'Edit de 
revocation de celui de Nantes, avan- 
cent hardiment qu'elle a été de révo- 
quer redit de Nantes. 

Nous ne voyons pas , & nous ne 
Içaunons deviner fur quel fondement, 
& par quelle raifon ils avancent ce fait 
avec tant d'afliirance , pour ne rien di- 
re déplus. Il ne paroït en aucune ma- 
nière que Louïs XIII. ait eu ce denein. 

Au ■ 

lEdit iL0UiSX[Ht a ** intentim de 
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de i/Edit de Nantes. 47 
Au contraire , nous voyons qu'il a 
confirmé FEdit de Nantes , & qu'il 
en a donné un autre à Nîmes de même 
nature, au mois de Juillet de Tannée 
1619. 

Ces Hiftoriens nous reprefoitent 
Louis XII I. * „ comme un Prince 
„ plein de bonne foi , dont le nom 
„ étoitrecommandable à tous les Peu- 
„ pies , non pas tant pour la réputa- 
w tion de fès Armes, que pour la ju- 
„ ftice & la foi qu'il gardoit à fes Amis 
^,&àfes Alliez. 

Et le Clergé veut nous le dépeindre 
comme un fourbe & comme un trom- 
peur , à qui devons-nous en croire ? Il 
n'y a rien qui juftifie ce que le Clergé 
dit. I/Edit de Nîmes au contraire , & 
la confirmation de TEdit de Nantes, 
mais encore plus que tout eela , l'exé- 
cution de ces Edits pendant tout fbn 
juftifienr incontellablement 

la 



Régne , 



** ^Abrégé de VRifioire des Rois de Tra*- 
(€ par Morficur de Marottes fage 580. 
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4$ l'Irrevocabi LI TE' 
la candeur , lafincérité , & la bonntfnsj 
foi qu'on lui attribue. 

Mais préfuppofé que tout cela* ne l 
prouvât pas fuflifamment que Louï< 
XIII. n'a pas eu Fintention de révo- i 
quer l'Edit de Nantes , il n'y a point J 
de preuve qu'il Fait eue. Il faut toû- j 
jours préfumer pour l'innocence & 
non pas pour le crime. * D'ailleurs \ 
il eft plus jufte de juger favorable- ? 
ment des chofes fecrettes & cachées I 
par celles qui font connues , que de \ 
juger defavantageufement des chofes i 
connues , par celles qui font fecret- i 
tes Se cachées. 

Suivant cette maxime , il eft plus i 
raifonnablé de dire que fort intention rf 
étoit que l'Edit Rit exécuté, puisqu'il !| 
le conrirmoit Se qu'il le faifoit exe- 1 
cuter , que de dire qu'il en eût cm- J 
péché l'exécution , & qu'il l ait ré- l 
voqué s'il eût vécu plus long-temps , 
'*0 ' Se 

^Juftius cfl: occulracîe Manifcftis prxjii- 
dicarc quàm manifefta de occulris prxdara» 
«iiarc. Ttrtuli. ^fyologct, Ch. j. 



4 
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.H#-l*Ëdït de Nantes. 4^ 
cela par la feule raifon qu'on dit 
qu'il en avoit le deffein. 

* Enfin convainquons- le Clergé 
par lui-même , & fanons voir parles 
preuves qu'il nous a fournies , que 
HenriJV.niLouïsXIII. n'ont pas eu 
deffein de révoquer l'Edit de Nantes. 
Voici les propres mots dont ilfe fert, 
dans TEdit , dont il obtint du Roi la 
fignature & la publication , § le feptié- 
me Septembre itfjfS. Par cetArree 
Il eft ordonne que i'Edit de Nantes* 
& autres Edits , Déclarations , Ar- 
rêts & Réglemcns donnez en confe- 
quence , feront gardez & obfcrvez fé- 
lon leur forme & teneur , & que deux 
Commifiaires feront pour cet effet 
-«voyez dans les Provinces. Voici 

C com- 

* Que ce Prince, ni Henri IfT Sent point eu 
defan de révoquer VEdit, de Uveu même du 

$ Plufieurs Ecrivains Protefhws , ont fait 
yoir évidemment , que cet Edit a été , de toi» les 
Presque te Clergé mus a tendus, le plus malin 
«£ le plus dangereux , & celm qui a -donné k 
tfWgros çttp4wtreruiue. 
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f(5 i/Irrevoc abilïte' 
comment il parle fous le Nom &fr 
Jloi. 

„Nous avons toujours confîdcré 
9y TEdit de Nantes , , comme un Ou- 
vrage fingulier de la prudence par-» 
faite de Henri le Grand nôtre Ayeul, 
5 , qui jugeant que ce n'étoit pas aflea 
u d'avoir vaincu fes Ennemis , & con-» 
^ quis par fa valeur la meilleure & plus 
„ grande partie de fon Royaume, mais 
a, qu'il étoit nécefiaire d'ôter toutes les 
9) caufès qui avoient été les four- i 
„ ces de tant de malheurs , qui s'é- 
„ toient répandus fur cet Etat,depuis le î 
^, Roi François premier jufqua fon 
„ Régne. Ce grand Prince croyoit \ 
„ que comme la divifion des efprits de 
„ fes Sujets étoit née & entretenue par j 
? , la diverfité de la Religion , elle con- 
3 , tinucroit toujours , fi on ne mettoit 
„ des bornes pour en arrêter le cours, ] f 
, jy & empêcher que les Guerres Civi- 
„ les ne vinlîènt à renaître. Àinfi at- 
tendant que Dieu eût dûpofe les 
^coeurs pour quitter ces nouvelles 

opU V 



jfen x'Edît de Nantes. 
f 9 opinions , qui s'étoient introduites 
„ contre la vérité de la Religion, il 
* Aoit à propos de laûTer FExcrcicc 
„ libre de la Religion Prétendue Ré- 
» formée, avec cette penfée , qu'il y 
*avoit lieu d'efpérer , que dans une 
„ profond* paix , les foins que les 
» Prélats apporteroient pour Tinftru- 
„ âion & la converfion de ceux qui 
99 s'étoient féparez de FEglife , feroient 
99 Jes effets bien plus certains & plus 
» aflurez que les armes , qui n'avoient 
n rien produit jufqu'alors que la ruine 
„ de l'Etat & de l'Eglife. La fin que 
«s'etoit propoféece grand Prince, * 
„ été telle qu'il l'avoit efpérée. La du 
9i vifion de fes Sujets ceflà en même 
„ temps que cet Edit fut publié , & la 
„ France a jouï d'une profonde paix* 
» tant qu'il a plu à Dieu de la confer* 
„ ver à cette Monarchie. AUSSI 
»LE ROi DEFUNT NOTRE 
9y TRES-HONORE' SEIGNEUR 
*ET PERE A TOUJOURS 
♦,PRIS GRAND SOIN QUÇ 

C z CET 



pJ L^KKT-VOCABltlTfi' 

„CET EDIT FUT CONSER- 
VE' EN SON ENTIER, ET, 
, f L'ON PEUT DIRE QU'IL 
„NT A APPORTE' AUCUN 
^CHANGEMENT, que lors 
„ qu'ayant, par les Armes , réduit fous 
,;fon obéïiîànce ceux de fes Sujets de 
„ia Religion Prétendue Réformée 
^qui s'étoient révoltez, il les a pri- 
„vez d'aucunes des grâces , qui leur 
5 ,ctoient accordées par ledit Edit de 

„ Nantes. 

Le Clergé n'oferoit difeonvenir, 
que cet «Edit de 16^6. duquel nous 
venons de rapporter la Préface , ne 
fcit fon Ouvrage. Il eft de notoriété 
publique , qu'il étoit aflèmblé à Paris 
dans ce temps-là, &quc cet Edit ne 
fut donné que fur fes pourfuites & fur 
Çcs follicitations prenantes. En tout 
cas, s'il ne veut pas avouer qu'il par- 
le dans cet Edit fous le Nom du Roi, 
il faudra qu'il dife, que c'eft le Roi 
iui-meme qui y parle ; & fi cela eft , 
i;ous ayons un Témoin illuftre & ir~ 

répro- 
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i/Edit d.f. Nantes. 
réprochable , par la dépofition duquel 
nous convainquons le Çlergé/, en 
fàiiant voir que jamais L'intention de 
Henri le Grand , ni celle deLouïs le 
. Jufte , n'ont été de révoquer FEdit ic 
Nantes. Après cela nous pouvons 
conclure que le Clergé s'eftfervi d'un 
prétexte faux & fiippofé , lors qu'il 
. tâche de furprendre le public , en au- 
torilànt la révocation 4e FEdit de Nan- 
tes de Fintention des deux Rois Prédi- * 
ceflèurs de Sa Majefté. 

Paflbns aux autres prétextes. Le pre-» 
mier eft fufiifamment détruit. 
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jf4 flRREVOC ABIL ITl' 



m 

V 

CHAPITRE IV. 

Réfutation de la fécond* conféquence. 
Que la diminution, des Réformez, 
n'entraîne point la révocation de 
l'Edit. Parce que les Réformerai* 
foient un Corps de diverfes parties. 
Objections dx Sieur Bernard réfk~ 
t ees. Que les conf dération s fur quoi 
l'Editde Mantes étoit fondé ', ét oient 
d'une nature k ne devoir jamais cefl 
fer. Explication de la Loi que le bé* 
néfice cejfe , celui pour lequel il a été 
accordé venant k manquer. 

LE * fccond prétexte dont le Cier- 
ge fe fert , ou la féconde faune 
çonfequence qu'il tire de la Préface 
deTEait de Nantes, & qu'il allègue 
dans celui de revocation , cft que la 
meilleure & la plus grande partie des 
Réformez, ayant, à ce qu'il dit, em- 

braffé 

* Réfutation de la féconde conférence . 



i/Edit de Nantis, f f 
•brafie la Religion Romaine , TEdit dé 
Nantes demeure inutile. 

* Premièrement ce prétexte eft 
fondé fui un fait qui n'eft pas prouvé, 
qu'on nie abfolumen t , & qui ne lcau-r 
roitêtrejuftifié. 

Mais prélûppofé qu'il (bit vérita- 
ble , if n'autorile point la révocation 
de TEdit. Voici pourquoi : 

§ Les Réformez failoient un Corps 
*en France , tun de ces Corps qui font 
xompofez de parties qui ne font point 
fiées ; ils failoient un de ces Corps 
qui font, pour ainfi dire, des Corps 

C 4 myfti- 

* Que la diminution des Informez n emporte 
feint la révocation de ÏEdit. 

§ Parce que les Réformez faijoient un Corps 
iompofé de di\erfes parties. 

t Tria Gênera funt corporum , un uni 
quod continctur uno fpiritu ut homo , Li- 
gnum Lapis & fi m il ia, Àlcerum cjuod excon- 
tiogcntibus hoc eft pluribus inter fc cohae- 
rentibus conftat , ut j£difîcium , Navjs , ar- 
marium. Tenium quodcxdiftanubus con- 
ftat i ut corpora plara non foluta fed uno no- 
mini fubje&a veluti populus , Lcgio, Grex 
- & c. L. 30. Tit. 3. Lib. 41. de Ufurpat.Ôc 
Ufuctp. 1 



fj>6" l'IrRI VOC ABlllf E f 

jnyftiques, qui ne font leur fon&îoù 
que par l'organe de leurs Agens, de 
leurs Syndics, ou de leurs Députez. Si 
toute la Sicile, difoit Ciceron, * pou- 
îioit parler d' une feule voix . c'eftàdi» 
Se , îi elle avoit un Député. 

Pour juftifier.- que les Réformez 
compofoient un Gorps de cette natu* 
re , il ne faut que l'Edit de Nantes 
même , dans lequel il paroît qu'il z 
été donné à tous les Réformez , rem 
prefentez par des Députez , ou par de* 
Syndics. 

Il ne faut avoir qu'une teinture foit 
légère de la Jurifprudence Romaine 
& Françoife , pour fçavoir que quand 
il s'agit des di*oits § de ces Corps , on 
ne doit point avoir d'égard aux IniU 
vidu4 , ni s'informer qui lont ceux qui 
ont été, qui font, ou qui feront, ni 

i . ./:.;-.: fi 

* Verr.r. 

$ In decurionibus :tel aliis univerfîtatibus» 
nihihcfcrt utrum iidem mancant, an pars 
maneat , vel omnes immutati fint. L. 7. Dig. 
quod cujuscuntmc univeif. nom. vçi conir, 
cam agatur. 



de l'Edit de NanTês. }7 
Ci tous ceux qui compofoient autrefois 
ces Corps , les compofent encore au- 
jourd'hui , ou s'il n'en refte qu'une 
partie, ou fi tous ont changé. - 

Ces changemens ne font rien , félon 
la Loi , il n'importe pas que la Com- 
munauté diminue, * ni même qu'elle- 
/bit réduite à un feul. Ce fcul peut 
être contraint k payer ce que tout le 
Cosps ou toute la Communauté de- 
voit : mais il peut auflî demander tout 
ce qui étoit du à la Communauté ; & 
tant qu'il en refte un feul le nom de 
Communauté fubfifte. 

Nos Compilateurs d'Arrêts §;nou»- 
apprennent que la Jurifpmdence Fraa- 
çoifè eft conforme à la Romaine fur ce 
iujet. 

Un des plus célèbres Jurifconfuî- 

C 5 . tes 

* Si univerfiras ad unum redit > maçisad- 
imrt-itur pofle cum convenirc & convenir!* 
Cum jus omnium in unum icciderit & Qct 
npmertuniverfiraris. ibid. 

§ Particulièrement Papon dans [Q*~R£CHfiiL 
'd'arrêts Ziv. -jJTit, 



I 



T 'j8 i-ÏRREVOCA II LITÊ' 

tes François de ce Siècle * nous foute 
• nit une raifon nouvelle & dirTércntegde 
'celles que nous venons d'alléguer , qui 
détruit ce prétexte du Clergé. Il dit 
que la partie eft contenue dans le tout» 
que ce que Ton a accordé à tout un 
Corps , on Ta auffi accordé à chaque 
particulier de ce même Corps. Il ap- 
puyé fon fentiment fur diverfês Loix 
qu'il allègue. § Il s'enfuit de-là que 
l'Edit de Nantes ayant été accordé à 
tous les Réformez du Royaume , re- 
prefèntez par leurs Députez , il l'a auflî 
été à chacun d'eux en particulier. 

C'cft une chofe mdivitiblc , qui eft 
promifè & dûë à chacun des Réfor- 
mez , c'eft la liberté de confcicnce. 
Ainfi qu'il y ait plus ou moins de Ré- 
formez , chacun de ceux qui font dans 
le Royaume , doit avoir cette liberté 

feu •> «■ dc 

* Jaccb. Gothofr. in Le*, ut. Dig. 4c 

$ L. 110. Dig. de Reg. Jur. lu co ejuod 

plus eft inerte* minus. 

. ~* x 47« ibid. (èmper fpccialta ecaeralibus 
m faut. 



F 
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*de l'Edit de Nanté*. ^9 
? de confcience , qui a été promife à tous 
î en général, & par conséquent a cha- 
cun en particulier, mivant le principe 
que nous venons de polèr. 

Le* SieurBernardafourni,"oudu 
moins fuggéré, comme nousFavons 
déjà dit, ce prétexte à ceux qui ont 
- dreffë TEditde révocation de celui de 
Nantes , car dés Tannée 1666. il a 
écrit, dans fbn explication § préten- 
: duëdeTEdit de Nantes : „ Que reftant 
t » peu de Gentilshommes , & encore 
„ moins de perfbnnes de qualité, il 
„peut dire que quand bien on n'ob- 
„ ierveroit pas les Edits de Pacifica- 
?, tdon dans la dernière exaclitude , & 
r> qu'il fèmblcroit qu'on y contrevien- 
„ droit en quelque manière , par les 
„ reftridions & par les modifications 
n qui peuvent y être apportées, ceux 
»de la Religion Prétendue Réfor- 
*>mée auroient tort de s'en plain- 
dre. ; jd .vïîvr 

es a 

;■• * Objt&ions d* S kuxB&wirt futées*. 



ï/IrREVOC ABILïTE* 

Il fonde ce raifonnement fur deits 
maximes de droit , la première qu»les 
* Loix doivent être changées , lors 
que les confidérations pour lefquelks 
elles ont été accordées ceflènt. 

La § féconde , que la perfbnne à 
qui le bien-fait a été accordé venant 
a manquer j le bien-fait doit aufïî cet 
fer. 

Pour détruire ces maximes , ou plu- 
tôt pour faire voir qu'on les applique l 
mal , & qu'on s'en fert inutilement, 
nous difons que les t confidérations n 
pour lefqucllcs TEdit de Nantes a été n 
accordé ne ceflènt point , du moins . jd 
qu'elles ne doivent pas ccflèr i le Roi .: 
étant plein de fentimens de piété & il 
d amour pour fes Sujets, tant de l'une &i 
que .delautrc Religion $ ce qui cft fon~ * 

dé 

* Ccflanrcrationeeeflat & jus. 

$.-Ubi perfona* locum facic bcacficio , de- 
ficicntcca beneficium lictîcit L. 68. Dig.^de 
Piv. Rcq. ïur. 

t Que tes confidérations , furquoi VEdit de ■ 
Nantes étoit fondé , étaient d'une nature 4 ne dc?> 
voir jamtis cejfer, ? 
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fc>£ l'Edit m Nantë*. 61 
dé fur les considérations pour leiquel-. 
les on donnoitrEdit. 

G'étoit premièrement, afin de ne 
pas ufiirper le droit que Dieu ièul a 
furlesconfciences, qu'on laiflbit à la 
dilpofition de (à volonté , de porter 
tous les François à ne l'adorer que 
d'une feule & même manière. Ne 
doit-on pas avoir encore cette même 
confidération & ce même refpeâ pour 
Dieu ? 

C'étoit fècondement, afinderéta-* 
blirlapaix, &de l'entretenir dans Je 
Royaume.- Et entroKiémelieu, afin 
que tous les Sujets vécuflènt en con- 
corde & en union. 

Ces confidérations-là , ceflènt , ou 
dévroient- elles ceflèr ? Le Clcrgc 
croit - il qu'il fait grand honneur au 
Roi ? Croit- il le faire bien. paner, 
pour Pore , pour Protecteur , & pour 
Confervateur du Peuple , lors qu'il dit 
qu'il a fait la paix avec fes Ennemis, 
afin d'être plus en état de- faire la gu<ar-, 
|g aies Sujets les plus fidèles ? Le Cler- 



&l 1*1 RRE VOC ABILITÊ' 

-gé croit-il de faire paflèr le Roi pouf 
un homme de bien , & pour un Prio- 
r ce fage , lors qu'il dit qu'il agit de cet- 
te manière ? Les gens de bien & les 
perfonnesfages, ne font la guerre que 
' pour avoir la paix , bien loin de faire 
la paix pour allumer la guerre civile. 

une fentence que Salufte pro- 
nonça autrefois en haranguant Cefar, 

pour le porter à rétablir la République 
Romaine. 

Ainfi il paroît évidemment que 

ceux qui difent que les confidérations, 

1 pour lefquclles FEdit de Nantes a été 

donné , ceflènt , & que le Clergé, 

lors qu'il dit dans l'Editde révocation 

de celui de Nantes, que le Roi a fait 

trêve avec fes Ennemis , pour être plus 

en état de contraindre les Réformez à 

fe faire Catholiques Romains , font 

un tort fîgnalé au Roi. Ils le repre- 

fèntent comme un de ceux dont le 

Prophète parle , * ayant fait trêve 

avec fes Ennemis, il ajetté fes mains 

: ~ • - ■„ fiir 

* P/Î55.V.U, 



*tflfe i/Edït de Nantes. 2Ty 
fur ceux qui vivoient paifiblement 
avec lui, & a violé fon accord. Ceft 
le vrai fens qu'on peut donner à leur 
raifonnement , qui eft Sautant plus 
ablûrde qu'il eft bjurieux au Roi. 

Mais fans nous arrêter au fait, fat- 
Ions voir par des raifons de * droit, 
que la première maxime que Ton nous 
• oppofè eft trés-mal appliquée. Tant 
s'en faut que les Loix doivent être 
changées , lors que le cas , ou les con- 
sidérations pour lefquclles elles ont 
été accordées cenent ; que la Loi nous 
apprendquecen'eftpas d'aujourd'hui 
que l'on voit fubfifter les chofes qui 
ont été établies pour quelque utilité^ 
» encore que les conditions , ou les cas, 
qui eufknt même pu empêcher qu'el- 

< les ne fuflènt établies , arrivent en fui- 
« tedeleurétablûTement. 

* Non eft no vu m m cpix femeî militer 

< Conftituca font durent licet illc cafys exrire- 
«rit à <juo iniuunr capere non potucrunc L. 

Stf.Dig. deDiv.Reg. Jur. 



<*4 l'Irre voc abïlite* 

La * Loi nous apprend de plu£f 
qu'il ne faut pas fouiller dans l'anti- 
quité , pour y chercher les raifons , ou 
les conïidéjçations pour lefquelles les 
choies ont été établies ; parce qu'il en 
arriveroit cet inconvénient , que fou- 
vent les choies les plus certaines fà- 
roicnt en danger d'être renverfécs. 

§ Voilà pour ce qui regarde la pre- 
mière objection, examinons la fé- 
conde, elle cft fondée,.. & même ti- 
rée de la Loi qui porte , que la pcrfbn- 
ncà laquelle un bien-fait a été accordé 
venant à manquer , le bien-fait doit 
aufTï cefîèr. 

Nous pouvons dire d'abord , que la 
difpofîtion de cette Loi ne donne au- 
cun avantage a nos Ennemis, qu'au 
contraire elle nous fournit une raifon, 
& un argument invincible contr'eux, 
Voici quel il eft. 

L'Edit 

* Rarionfs earum cfuaî. eonftituunrur jn- 
quivinonoportet, alioquùi mulca. Lahis 
qua'cerrafunt fubvertuntur. L. 11. Dig,.<& 
Leg. & fenatufeonf. 

$ Explication de la loi ubi pet/bug*- 
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de i/Edit dê Nantes. £f 
L'Edit de Nantes, qui eft le bknu 
fait dont il s'agit ici , a été accordé aux 
Reformez , qui faifoient un Corps 
comme nous l'avons fait voir ci-de£. 
fus. Nous ne croyons pas que nos 
ennemis ofentprétendre que ce bien-i 
fait n'ait été accordé qu'au Corps qui 
fubfiftbit alors ,. & aux parties qui fc 
compofoient, car ils fçavent aulli bien, 
& fans doute mieux que nous , que 
ar la difpoûtion de * droit , les béné- 
ces , ou bien-raits. qui fontaccordea 
ou aux lieux, ou aux Villes, ou au* 
autres Communautez., £t transmettent 
àleursfuccefleurs 3c à leur poftérité. 

D'ailleurs TEdit devoit être perpe* 
tuel, & il l'eut été en effet, fi l'inten- 
tion de Henri IV. eût été fuivie; Pcrw 
fonne n'en peut plus douter, après tant 
de preuves évidentes que nous avons 
apportées.. 

Gela étant , il faut avouer que ce 
grand Roi fçavoit bien, que le Corps 
des Réformez qui fubfiftoit alors , ou 

que 

* L. 4. SS. Quamquam. 5 . dig. de Ccnfib, 



que les Individus qui compofoîent 
alors ce Corps , ne dévoient pas > & 
.ne pouvaient pas être perpétuels ni 
durer toujours : & par conféquent que 
-lors qu'il a dit, qu'il vouloit quel'E- 
dit de Nantes fut perpétuel, fan in- 
tention étoit , que les iucceflèurs de 
/Ceuxqui vivoient alors, & que leur 
J)oftérité jouît du bénéfice de cet Edit. 

Suivant ce raifonnement, il cft cer* 
tain que le Corps des Réformez , au- 
quel l'Edit a été accordé , fubfiftoit ctu 
core lors que l'Edit a été révoqué. 
Ainfiàlailîcr, à cette Loi qu'on nous 
objede , le fens qu'on lui donne , le 
Corps, ou les Perfonnes aufqueîles le 
bénéfice avoit été accordé iubfiftaiit 
encore , le bénéfice ne devoit point 
seller. r 

Quand nous raifonnons de cette for^ 
te , nous rétorquons feulement l'argu- 
ment contre ceux qui l'ont fait, mais 
rpour le détruire, il n'y a qu'à faire voir 
qu'elle eft l'application que l'on peut 
riaire légitimement de cette Loi. 

Tous 



"ira i/Edit de Nantés. 67 
Tous les Jurifconfultes , qui Tout 
commentée, difènt qu'elle ne Con- 
cerne que le droit du mari & de la 
femme, en ce qui regarde la répétition 
de la dot , & le privilège que la ferrinje 
a d'être colloquée. La première pour 
fà dot fur les biens du mari y lefquels 
droits & privilèges ne paflènt point 
aux héritière. Quel rapport a cela avec 
l'Edit de Nantes ? Nous pourrions- 
nous étendre à faire voir l'araurdité du 
raifbnnement que l'on fonde fur cette 
Loi , mais ce feroit perdre le temps , il 
vaut mieux le mépriier , & ne pas env* 
ployer la Mafluë d'Hercule , pour écra* 
ièrunver, qu'il fuifit de fouler au$ 
pieds* 



OU* 



v 
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CHAPITRE V- 

Dernier prétexte du Clergé mur la cafl 
fat ion de ï Edit de Nantes , tiré des 
prétendus troubles que les Réformez, 
ont excitez.. Double fophifme qu'il 
renferme. Que ce fophifme devient 
un bon argument appliqué aux Papi* 
fies. Principes de révoltes Cr de par- 
ricides cnfcignez, par VEglife Romai- 
ne, furi^rudencefeditieufe du Clergé. 

LE dernier prétexte, fur lequel là ré- 
vocation de TEdit eft fondée, n'eft 
pas moins ridicule que les précédens. 
Le voici. 

„ * Le Clergé dit qu'on a jugé,. 
„ qu'on ne pouvoit rien fore de mieux 
„ pour effacer entièrement la mémoire 
i, des troubles , de la confufion , & des 

maux, 

* Dernier prétexte pour TEdit de révocation: 
'thé di? prétendus troubles yuc les RJformei ont 
eau fez. 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliofheek, Den Haag. 

302 G 37 [1] 



tte i/Edtt de Nantes C># 
'ty maux que le progrés de cette fâuffe 
„ Religion a caufez dans le Royaume, 
„ & qui ont donné lieu à l'Edit , & à 
„tant d'autres Edits & Déclarations, 
„ qui Font précédé , ou ont été faits en 
„ conféquence , que de révoquer en- 
„ tiérement ledit Edit de Nantes , & 
„ les Articles particuliers qui ont été 
„ accordez en mite d'icelui , & tout ce 
i, qui a été fait depuis en faveur de la- 
, » dite Religion. 

* Il y a deux raifonnemens malins, 
qui font deux fophifincs formels dans 
ce difcours du Clergé, quoi qu'il foit 
fort court. 

Le premier confifte en ce qu'il dit, 
que la Religion Réformée & le pro-. 
grés qu'elle a fait , ontcaufé des trou- 
bles , des co nful ions & des maux dans 
:1e Royaume. 

Le fécond fophifme, qui tient un 
v ' • jipeu delà nature du premier, confifte 
ï en ce que le Clergé dit que , parce 
qu'elle a came des troubles & pour en 

P DcuhU foçhifmc qu'il f renferme* 



1 



70 i/I R RE V0 C A B I L I T E*f 

ef&cer la mémoire on en interdit TE- 
xereice pour toujours. 

Dans le premier on attribue à la Re- 
ligion , un effet dont elle n'cfl nulle-f 
ment la caufè. 

Dans le fécond on lui impute, d'ê- 
tre la caufe naturelle d'un effet qu'elle 
ne produit que par accident, & on la 
condamne comme fi elle en ctoit la 
caufè naturelle &nécefTaire. 

La fauneté de ces raifonnemens pa- 
raîtra mieux parles exemples fuivans, 
cjui font pareils en tout à ceux par lefc 
cjuels le Clergé prétend juftifier & au- 
torifer la revocation de l'Edit de Nan- 
tes, qu'elle ne paroîtroit par d'autres 
raifonnemens. 

Levincnyvre, donc il eft mauvais 
^ il en faut défendre l'ufage. Le feu a 
été caufe de grands embraf emens, donc 
il faut éteindre tout ce qu'il y en a dans 
le monde. La Mer a caufé de grands 
naufrages , & de grandes pertes , donc 
iifaut lavoir en horreur, & travailler à 
tarir tous les fleuves qui s'y déchar: 



Tous ces raifonnemens paroiflènc* 
ridicules, l'abfurdité en faute aux yeux. 
On dit que le vin eft la caufe de l'yvrcM 
çnerie, on fe trompe, car il n enyvre* 
pas quand il eft pris fobrement. Ccft 
donc l'excès du vin qu'il faut condam-* 
der , & non pas le vm même. On dit 
que le feu eft la caufe des embrafe- 
mens, on fe trompe. Le feu n'en pro^ 
duitpas toujours , il n'en caufe que paf . 
ia faute , ou par la négligence dfe ceux 
'jui le gouvernent. C'eft donc cette 
aute & cette négligence qu'il faut 
:ondamner, & non pas le feu. Oit 
dit que la Mer eft caufe des naufrage* 
& des pertes, orife trompe. On voyai 
ge fort utilement & fort agréablement 
lur Mer , fors que les vents n'y ex- 
citen t point de tempêtes. Ce n'eftdonc 
pas la Mer, qui eft caufe des naufrages 
& des pertes qui s'y font, il faut le* 
attribuer aux vents & aux orages. 
\_ Nous pouvons dire de même qu'oit 
trompe, lors qu'on dit que hRelû 
Sîj&n Réformée caufe des tumultes. 

Cetus 



r 
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y& L* I-BrR EVOCAB IL I T E r 

Ceux qui en font profeffion ( quani 
onleurenlaiffela liberté) vivent ens 
tr'eux dans une grande union , *&c ei 
paix avec leurs autres Concitoyens 
Ce font les perfécutions qu'on fait au? . 
Réformez à caufè deleur Religion j c< 
£bnt les moyens dont on fe krt poui 
les empêcher d'en faire profeflion , qu 
caufènt des divifions & des troubles, 
ce font donc ces perfécutions, & ce? 
moyens qu'il faut condamner , & non 
pas la Religion même. 

Le fécond fophifme fè détruit de la 
même manière , on ne peut plus dire, 
que la Religion Réformée a caufe des 1 
troubles ; car nous venons de faire I 
voir que cela n'eft pas véritable ; mai«| 
il refte encore cet argument au Cler^l 
gé. Il y a eu des troubles à caufè de la; 
Religion Réformée , &j>our en effà-i 
cer la mémoire , & empecher qu'il n'yj 
en ait à l'avenir, il -en faut interdire 
l'exercice pour toujours. 

C'eft un fophifme pareil à ceux-cL 



DE 1/EdIT DE N 



AN TES < 




7\ 

Cequi meut des féditions eft perni- 
lcie&, & 2 faut le bannir de l'Etat, 
'Evangile émeut des féditions, donc 
| pernicieux , & il faut [ c bannir de 
' ffitat. ' Ou (fuivantle raifonnement 
du Clergé ) il faut effacer la mémoire 
des troubles qui ont été dans un Etat, 
& pour cet effet il en faut bannir ce 
qui l'a autrefois eaufé. Jefus Chrift a 
autrefois caufé des troubles & des di- 
yifîons dans le monde ; lui-même a 
dit, * qu'il n'étoit pas venu pour ap- 
porter la paix , mais la guerre, & h 
dmfiondans les familles ; donc pour 
rftaccrla^mémoirede ces troubles, il 
faut bannir Jefus Chrift & fon Evan- 
gile, qui les ont autrefois caufées. 
- ^eft-làundifcours impie, auquel 
j'ai horreur de penfer, & que je n'é- 
cris que pour faire d'autant mieux 
connoître à nos ennemis , l'injuftice 
& l'abfurdité de leurs raifonnemens. 

S'ils avoicntlieu, iln'yauroit per- 
sonne dans l'Etat qui y futenfeurcté 



qui y 
D 



* Luc ii. 
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74 l'Irrevoc abilite' 
Il faudroit détruire la NoblefTc , les 
defeendans de ceux qui compofoienr 
la Ligue, &dc ceux qui étoientà la 
tete des Troupes qui combattoient 
contre Henri IV. Il faudroit même 
ruiner les defeendans de tous Tes Sol- 
dats qui compofoient ces Troupes. Il 
faudroit ruiner les Villes qui n'ont pas 
voulu recevoir fa Loi , & qu'il y a fa- 
lu contraindre. 

L'Argument feroit plus jufte, s'il 
étoit rétorqué contre nos ennemis de i 
cette manière. 

Pour effacer la mémoire du parrîcî- l 
de de facques Clément Jacobin, qui h 
tua Henri III. il faut détruire touttj 
l'Ordre des Jacobins. Pour eftàcer la 
mémoire du déteftablc deffein que 
Pierre Barrière eût au mois d'Août 
i $93 . de tuer Henri IV. il faut détrui- 
re tous les Bateliers & tous les Sol- 
dats ; car Mezcrai * nous apprend, 
que fa première vacation fut celle de 

Bate- 
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de i/Edit de Nantes. 7* 
Batelier, & puis qu'il Ye fit Soldat. 
Pour effacer la mémoire des crimes 
exécrables deJeanChâtel & de Fran- 
çois Ravaillac , dont le premier bleflà, 
& le fécond tua Henri IV. il faut dé' 
truire tout l'Ordre des Jefuites & celui 
des Feuillans. Pour eââcer la mémoi- 
re des troubles , * que toutes les dé- 
clamations des Prédicateurs fangui- 
naires de la Ligue ont caufez ; il faut 
f détruire tous les Prédicateurs Catho- 
liques. 

„ Il feroit bon d'enfévelir dans l'ou- 
»M tous les furieux emportemens des 
», Parificnscontre le Roi , les déclama- 
„ tions des Prédicateurs , les Chanfons 
infâmes, les di/cours outrageux , les 
frûnglantes fàtyres dont ils le déchi- 
croient, &/e pourrais taire, s'il ne 
„ fervoit à l'Hiftoire , que la Faculté 
&àç Théologie, eftimée la première de 
» la Chrétienté, répondit iur une con~ 
>j «iltation qu'on lui fit que les Fran- 

D 2 çois 

* Maimbourg. Hilhire de UL-we Livre \ 



76 l'Irrhvocai; iliti 
„çois étoieiit déliez du ferment de fi 
„ délité & du devoir d'obéiïfanc<> en 
„ vers Henri de Valois ; & qu'ils pou 
„ voient en confeience prendre les ar- 
„ mes contre lui , ce qui porta un coup 
„ de terrible conféquence. 

C'cft ce queM.deMezerai écrit* 
dans ion Abrégé de THiUoire de 
France. 

Hé bien , iûivant les principes de la 
Logique des Auteurs de la révocation 
de l 'Edit , il faut détruire la Faculté de 
Théologie de Paris , & tous les Pari- 
flcns , pour cflacer la mémoire de ces 
difeours outrageux , & des confùlta- 
tions pcrnicieufcs qu'ils ont données 
contre Henri de Valois. 

§ Le Chapitre de Saint Martin de 
Tours s'eft autrefois oppofé à l'exécu- 
tion d'un Arrêt de la Cour , & par dé- 
Jibération a arrêté qu'il feroit furcis 
jufqu'à la tenue du premier Chapitre 

général. 

* Tom. 5. fag* lii-imprejf. d^imficYdam 
ie U81. 

i Journal des ^iitdiencçs tom. 1 . c k, 1 3 . 



de l'Etut de Nantes. 77 
général. Un exemple de rébellion de 
_cetce nature eft trés-pernicieux , & il 
en faut effacer la mémoire : pour cet. 
effet il faut détruire le Chapitre de S. 
Martin de Tours. 

Nous ferions trop longs , fi nous 
voulions rapporter ici toutes les 
a&ions déteftables que les Papiftes- ont 
faites y 8c dont il feroit bon d'effacer la 
mémoire, fi nous voulions continuer 
à rétorquer contr'eux l'argument dont 
Us k tarent contre nous. Il vaut 
mieux voir pourquoi nous avons dit, 
que leur raisonnement eft un fophif- 
me, quand il eft fait contre nous, 8c 
qu'il eft un argument véritable 8c rai- 
fonnable , lors qu'il eft'fait contrVux. 

* La raifon en eft , que nôtre Reli- 
gion 8c nôtre Do&rine ne caufent ja- 
mais de troubles ni de divifions. Elles 
nous enfeignent, k craindre Dieu Cr 
^honorer le Roi , a etrefujets aux Puif- 
Çances Supérieures , non feulement far 

D J crainte 

* Que ce double fophifme devient union argu- 
ment appliqué aux Papijhs, 



é 
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7$ l'Irrevocabihte' 
crainte de leur colère ( & de peur d'être 
puni ) mais jpar un motif de conscience, 
& pour obéir à Dieu qui nous For- 
donne. 

Nous neEiifions point de divifion, 
ni de Corps féparé dans le Royaume, 
quoi qu'on nous Tait reproché fore 
fou vent. Excepté les Ades deReli*. 
gicn qui regardent Dieu , nous étions 
pareils en tout à nos Concitoyens. A 
l'égard de la foumiiïion qui cftdûe au 
Roi , nous étions fes Sujets , comme 
nous venons de le dire. A l'égard des 
Magiftrats , nous honorions leurs Per- 
fonnes , nous refpe&ions leurs Tribu- 
naux, & nous nousfbûmettions à leurs 
Jugemens. A l égard enfin des char- 
ges de l'Etat nous les Apportions attflj 
volontairement que les autres Sujets. 
On ne içauroit faire voir que notre 
Religion nous enfeigne , ni même 
qu'elle nous permette de nous difpen- 
(er , ou de difpenfer les autres de la fi- 
délité qui eft due aux Princes , moins 
encore de leur faire la guerre , ni à per- 

fonne 
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de i/Edit de Nantes. 79 
fi Mur: autre. Lors qu'il y a eu des guet- 
re§ , ks ennemis efes Réformez en ont 
toujours été les auteurs , fous prétexte 
de la Religion. 

Les Réformez ne fè font jamais lèr- 
yis de Pépée pour bâtir , mais feule- 
ment pour empêcher qu'on ne ruinât 
leur ouvrage. Ils ont fait comme ceux 
qui bâtifToiént les murailles de Jenua- 
lem ; ils ont travaillé d'une main, & 
tenu Fépée de l'autre. Ils ont toujours 
fait la paix, lorsqu'on leur a permis 
de faire profeflîon de leur Religion, 
quelque avantage qu'ils euffent pu 
avoir à continuer la guerre : comme les 
Juifs dont ileft parlé au Chapitre VI. 
du premier Livre des Maccabées. Il 
n'y a eu qu'à fouhaiter la paix avec 
eux, & on l'a eue, aufïi-tôt qu'on a 
cène de les frapper. Auffi ont-ils été 
fort fpuvent furpris & trahis, & de nos 
jours accablez. 

S'il eft autrefois arrivé des guerres, 
ce n'a pas été la Religion Réformée, 
qui a oonfèillé ou commandé de les 

D 4 faire, 



3o 



1 



y 



i/Ir REVOCABILITE' 

faire , c'eft die à laquelle & au fujet de 
laquelle on les a faites : c'eft elle qui . 
îesafouffertes. Elle n'a jamais eu de I 
guerre, * à proprement parler, à moins [ 
qu'on ne veuille appeller guerre les 
violences , que Ton a exercées contre 
elle , auxquelles elle a toujours paré , 
fins avoir jamais voulu allonger. Veut- ;. 
on donc qu'il y ait paix , qu'on cette, j 
comme nous venons de le dire , de leur 
faire la guerre. 

§ Il n'en cft pas de même de nos en- Ji 
nemis, les troubles, les divisons , & 1 
les maux , que nous leur avons repro- 
chez ci-deffus , font caufez par leur 
Religion • car elle leur enfeigne qu'il 
eu: permis de faire la guerre aux Rois, 
de les depofer , & même qu'il cil per- 
mis de les tuer. 

C'cft une des maximes indubita- 
bles de leur Théologie , que le Pape a 

puif. 

* Si rira eft ubi tu pulfas , ego vapulo tan- 
tom.Juvcn. Satyr. 5. 

§ Principes de révoltes & de parricides > en- 
feigne* par CEflifè Romaine. 
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15E l'Edït de Nantis. 8r 
puùTance d'excommunier l^Rois; 
qu'un Roi excommunié n'eft qu'un 
Tyran, que fon Peuple fe peut élever 
contre lui, que fes Sujets, qui ont quel- 
que Ordre dans rEglife , ne peuvent 
être jugez pour aucun crime par les Ju- 
ges ordinaires & Royaux. 

Ces maximes font débitées , pu- 
bliées, & autorifées. - 

Que J'on life le Chapitre XXX. du 
Livre de Santarel , Jcmite , intitulé : 
Traite de THéréfie, duSchifme, &c. 
C de la puijfance du Pape , on y verra 
plufieurs propofitions contraires à la 
PuùTance Souveraine des Rois , & au 
repos & à la tranquilité de leurs Etats; 
Qu'on life le Livre de Mariana , Je- 
-fuite, intitulé : DU Roi Cr de fon vu 
fiitution. Le Traité de Bellarmin: 
Touchant la puijfance du Pape, dans 
Us chofes temporelles. Le Livre de Stuu 
rez,, Jefuite, intifulé : De'fenfe de U 
Foi Catholique Cr Apofolique , contre 
les erreurs de la Sette d'Angleterre. 
En un mot, tous les Ecrivains Ecclé- 

D 5 fiaftiques 



o*2 l/I^KE V OCAffïLITE' 

fiaftiqqftvJRomains , dans leurs Ser- 
mons, Ça ) dans leurs Théfes, ( b ) dans 
leurs Commentaires Idéologiques , 
( c ) dans leurs Lettres , ( d ) dans leurs 
Traitez de Morale, (e) dans leurs Trai- 
tez de Jurifprudencc , (/) & en toutes 
occafions , foûtiennent que lè Pape 
peut dépofer les Rois & difpenfer leurs 
Sujets du ferment de fidélité, & qu'il 
cft permis d'attenter à leurs Perfonnes 

Sacrées , 

(a ), Jean Ojêriuf , tom. 3. de Tes Sermons 
des Saints, imprimez à Lyon , dans fon Ser- 
mon fur S. Pierre pag. 70. 

(h Gabriel Vafaue* ., dans la troisième 
Partie de Tes Difpmcs , Difputc 8 7 . Réponfe 
alatroifiemeraifon. 

( c ) Grégoire de Faïence , dans le tt oifiéme 
tome de f cs Commentaires Théoleg. Difp. 
i.Queft. iz. 0 * 

( d ) tAndré Eudemon Jean , dans fon Epi- 
tre a un Ami François pag. 1 1 . fur la fin. 

(e) Jean O/cr/w, dans fon fécond tom. 
des Inftitutions Morales Livre 4. chap. 19. 
Col. 478. r 7 

if) Melina , dans fon premier tome de fa 
Julticc & dw Droit , Trairai. Difp.i 9 . Léo- 
nard Lcjjius , dans fon Traité de lajuftice& 
du DroK Lib. 1. cap. 5 3 . de Tribuns & Ye- 
-tigalib. dub. 2. pag. 408. 
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Dfi l'Epit de Nantes. 8j 
Sacrées, lors que le Pape les a excom- 
muniez , ou lors qu'ils n'ont pas l'ap- 
probation du Pape. Il y en a même 
qui ont l'effronterie d'écrire , qu'ils 
ne font pas fipoureux ni fi timides, 
qu'ils n'ofènt où qu'ils craignent de 
foûtcnir en public , que le Pape peut 
difpenfèr les Sujets Catholiques du 
Roi du ferment dé fidélité, (a) 

Nous pourrions faire voir par une 
infinité d'autres ^uteurs , que cette 
doctrine eft confiante , prêchée & en- 
feignée parmi eux, mais ceux que nous 
avons cottez , étant leurs principaux 
Docteurs, 1 «& chacun des Traitez que 
nous avons alléguez , ayant l'approba- 
tion dii Supérieur dé l'Ordre , nous ne 
croyons pas qu'il fbit riéceflaire d'en 
alléguer d'autres , nous * ajouterons 
feulement, 'qu'au mois de Janvier de 
î'4nnéç 1589. a^aht été pïôpofé en 

: . P 6 , > Sor - 

(a) Jacques Gretfcrc , dans Con Livre in- 
titulé , V HârétiqUe Chauve- Soury touchant U 
perfeÛion CT excellence de V Ordre des /e/uites. 
Pag. 158.& ttf. 
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84 L*I R RE VOCAB ILITÊ 

Sorbonne , fi on pouvoit délier les Su- 
jets Uc l'obéïnance du Roi, M/Àr- 
naud , dans fôn Plaidoyer contre les 
Jefuitcs, dit que les plus anciens de fa 
Faculté foûtinrent avec vigueur là né- 
gative de cette propolition, mais que 
le grand nombre d'Ecoliers des Jchxu 
tes en foûtinrent l'affirmative, & rem- 
portèrent par la pluralité des voix con- 
tre toutes les Maximes de la France, 
& les Liberté* de TEglifc Gallicane,' 
cuie les Jefuitcs appellent abus. Voi- 
la les beaux fruits , dit cet illuftre 
Doâeur, de leurs Leçons en Théo- 
logie. 

Quels autres effets cette Doctri- 
ne détcftable a -t- elle encore pro- 
duit ? Elle a porté Jacques Clément 
Jacobin à tuer Henri MI. Elle a 
porté Bourgoing , Prieur des Ja- 
cobins de Tours, à louer publique- 
ment cet exécrable parricide. Elle 
a porté Barrière , Chatel , & Ra- 
vaiïlac , à bleffer , & à tuer Henri 

Tir 



Nous 
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de i/Ëdit de Nantes 8ç 
^ Nous n'imputons ni fauuement ni 
témérairement ces crimes à cette Do- 
clriiic. Qu'on lue 1' Arrêt qui a été 
fcendu contre fan Chitel ,par la Cour 
de Parlement de Paris le 29. Décem- 
bre 1595. on y verra* que ce parricide 
cruel , far fautes Cr damnables in- 
flruElions y a dit être permis de tuer les 
Rois. "Et que Henri IV. n'étoi't pas 
èh l'Eglife , jufqu'k-cc qu'il eutl'ap~ 
probation du Pape. 

Qu'on Ufe l'interrogatoire de ce mê- 
me. Châtél, oh y verra que lui ayant 
été demandé fi les propos de tuer le 
Roi n'étoient pas ordinaires. aux Jcfiii- 
tes ? Il répondit an 3 il leur avoit oui di± 
te qu'il et oit permis de tUe9°le Roi % 
epf il e'toh hors de l'Eglife j qu'il ne 
lui fat oit pas obéir , ni le tenir pour 
Roi , jufqH'd-ce qu'il ' fut approuve. ûar 
te Pap e. 

Qu'on li'fe PArret du Parlement de 
Paris du 7. Janvier 1595. par lequel 
fean Guignard Jefîiite au Collège de 
Cle rmont eft condamné à être pendu 



■ 



8& l'IïSàevocabilïte' 
&fbn corps à être brûlé, on y verra - 
que pendant l'inftruétion du procès de 
Jean Chatel , on faifit plufieurs pa- 
piers appartenans à ce Guignard , par- 
mi lefquels on trouva des Manufcrits , 
qui ëtoient des libelles diffamatoires 
contre Henri III. & contre Henri I V. 
& qui contenoient des raifonnemens 
féditieux , par lefquels il prétendoit 
prouver qu 'il avoit cté permis de com- 
mettre le parricide de Henri 1 1 1. & il 

incitoit les bons Catholiques à tuerie 
Roi. 

» Il écrivoit qu'en Pan 1572. au jour 
„ de la Saint Barthélémy , on devoit 
»faigner la veine bafuique,. pourefc- 
» re qu'on devoit tuer le Roi. 

„ Que le Ncron cruel ( parlant de 
„ Henri III.) avoit été tué par un 
„ Clément , & que le Moine fimulé 
»( parlant de Henri IV. ) devoit être 

main i\ 



dépêch 



par 



vrai Moi- 



ne. 



5) 



Que Pacte héroïque fait par Jac- 
ques Clément , comme don du S. 

Efprit 
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m i/Edxt de Nantes. 87 
„ Etait , ( c'eft lç nom que leurs 
Théologiens lui donnent) a été/u- 
„ ftement loué par le feu Prieur des 
,j Jacobins Bourgoing. 

»Que la Couronne de France pou- 
» voit & devoit être transférée en une 
5> autre famille qu'en celle de Bôur- 
» bon. 

» Que le Bcarnois , quoi que con- 
» verti à la foi Catholique , ferait trai- 
te plus doucement qu'il ne méritoit , 
» fi on lui donnoit la couronne Mona- 
» chale , en quelque Couvent tien ré- 
„ torme , pour y faire pénitence de 
; » tant de maux qu'il a faits à la France. 
«Que fi on ne pouvoit le dépofer 
i. „ians guerre, quil kluifaloitfeire; 
»& que fi on ne pouvoit pas luifaire 
y, la guerre, il le faloit tuer. 

Qu'on lue les dépositions de Barri/- 
£ exécuté à Melun au mois d'Août de 
1 année 1 593 . En on verra que Vara- 
de Principal d'un Collège de Jefuites, 
: J ™* tout le Collège comme le 
^weurjefuite, exhorta & encoura- 
' : 40" : .r : gea' 



! 



88 l'Irrevocajîutë' 
gea ce Barrière à tuer le Roi, lui per- 
suada qu'il ne pou voit faire œuvre 
plus méritoire que celle-là; quoique 
le Roi fut Catholique ; qu'elle le fe- 
rait aller droit en Paradis; & lors qu'il 
le vit réfolu à faire ce qu'il fbuhaitoit , 
pour le confirmer dans ce deflein , il 
le fit confcfTcr par un autre Jefuite, 
&le fit communier. 

Voilà pour ce qui regarde leur Do 
&rine dans FEglife , voyons prelènte 
ment qu'elle cft leur Jurifprudencc 
dans le Monde ? 

* Ils prétendent que tous les Clercs 
généralement ne (ont point fujets aux 
Puifïànces féculiércs. Ils ont en plu- 
fieurs Euts leur Jurifdiaion , leurs 
Juges & leurs prifons à part. Ils ne 
reconnoifient pas pour leurs Juges les 
Magiftrats ordinaires établis par les 
Souverains dans le Territoire defqueîs 
ils font , ces Magiftrats n'oferoient 
même rien entreprendre fur eux , ils 
fe mettroient en danger d'encourir la 

dilgrah 

* J*riftru4cnce jeditieufe ûu Clergé. 
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de l Edit de Nantes. ?^ 
ctifgraçe du Pape. * La République 
de Venjfê en a reuenti les effets. Le 
Pape Paul V. la mit à Finterdit pour 
voir entrepris de faire le procès à deux 
firélérats qui étoientEccleiîattiques. 

Tous les Eccléfiaftiques de France 
même déclinent perpétuellement les 
Tribunaux de la Juftiee du Roi , &: 
demandent d'être renvoyez devant 
leurs Juges. La prétention va jufqucs- 
là , que fi un Cardinal , un Evêque , 
ou un autre eft accuse de crime de Lc- 
ze Majefté , on foûtient que ni le Con- 
feilduRoi, ni tous les Parlemens de 
France n'ont pas le pouvoir de le ju- 
ger; mais que c'eftau Pape à lui don- 
ner des Juges tels qu'il lui plaît , à 

moins qu'une le veuille juger lui-mê- 
me. 

C'cft-la la Jurifprudence & la Do- 
ctrine expreflè & formelle du Décret 
Romain, § du Concile de Confian- 
ce , & de celui 'de Trente , dont le 

Cardi- 

* Perefixe Hijt. de Henri leçrtnd p. 3 ; dr 
U7* § Cohc. ds Trente Sefj\ 14. ch. 5 . CT 101 



fl.i 



PO I R R E-V OCÂBILITE' 

Cardinal Bellarmin , & Jcs plus cé- 
lèbres Dodcurs entreprennent hau* 
tementla deftènfc. Il cft vrai que ccâ 
te Jurifprudencc n'eft pas approu- 
vee ni reçue en France par les Tri- 
bunaux féculiers , & que le Con- 
cile de Trente n'y a pas de lieu à cet 
egard ; mais c'eft malgré le Pape & 
tous les Ecclélîaftiques du Royaume, 
qui condamnent la pratique con- 
traire au Décret Romain & au Saint 
Concile , & qui croyent , difent 8c 
enfeignent quelle donne atteinte à 
leur droit. 

Neft-ce pas-là faire un Corps fé- 
paré dans le Royaume ? Et la Do- 
ctrine que nos ennemis enfeignent, 
n'cft-ellc pas une preuve que c'eft 
un Corps ennemi du Roi ? Qu'y 
a-t-il de plus raifonnable& de plus 
jufte , que de détruire ce Corps 
ou ce parti Romain , qui cft caufe 
de tant de maux & de tant de trou- 
bles. U faut le détruire , non feu- 
lement afin d'crîàcer la mémoire de 



ceuj 




I 
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pe i/Edit de Nantes. 91 
ceux qu'il a caufez , mais princi- 
palement pour prévenir ceux que 
la Doârine & les principes perni- 
cieux de cette Religion peuvent 
caufer à l'avenir , & fur tout dans 
ce temps -ci, auquel le Roi a un 
lémêle fort échauffe avec le Pape. 
Il doit être perfuadé qu'il n'y a 
aucun Jefuite , aucun Moine , au- 
cun autre Eccléiiaftique , ni peut- 
êtrai aucun Papifte dans fou Royau- 
me, qui ne lui foit un ennemi cou- 
vert , dont le feu s'allume d'au- 
tant plus qu'il eft plus caché & fouf- 
fre plus de contrainte : feu qui ne 
manquera pas d'éclater à la première 
occafion & dés que les obftacles qui 
le retiennent feront levez. 

De tous ces raifonnemens , nous ti- 
rons deux conféquences également ju- 
ftes, La première, que les argumens 
\i de nos ennemis font de purs fophumes 
lors qu'ils noiis font oppofez , mais 
qu'ils font des raifons folides , lors 
qu'ils font rétorquez contr'eux. 

La 
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9* ^Irrevoc abiltte'j&c. « 

La féconde , que ce dernier pr& 
texte dont on fe fert pour auto- 
«1er Ja revocation de FEdit de 
Nantes , eft aufïï faux & auflî r i- 
dicirlequeJesprécccicns. 



-Fï/r première Partie, 






SE- 



1 
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SECONDE PARTIE. 

Dans laquelle on fait voir qu'on ne de- 
voir & qu'on ne pouvoir par révo- 
quer l'Edit de Nantes , & qu'y n > y 
aucune raifon qui puiffe autorifer 
ni même exçufer cette révocation! 
ni le procède qu'on tient en France 
envers les Réformez. 

CHAPITRE PREMIER. 

JXverfis fortes Je ContraBt. Que les Pri«- 
cesjont obli^à teuir Us^roZoe Je 
leurs PréJéceffeyrs. HuefLiede^at 
tes ne tonUentrien juedejufte. 0 W /, 
RvSaujourJ* 'huil 'a confirmé, ffcfr' 
maxsn.es Ju Clergé pour la révocation. 

NOus foûtenons d'abord qu'on 
ne devoir & qu'on ne poî, voit 
pas révoquer l'Edit de Nantes- 
parce que Henri I V. avoit promis de le 
ratre exécuter, 

Ecs 
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94 l'Irrevocabilité' 

* Les Traitez & ]es Contrats des 
Princes font de trois fortes , les uns 
concernent leurs affaires privées, les 
autres regardent Fceconomie de leurs 
revenus publics , les autres font des 
Traitez de Guerre , de Paix , ou d'Al- 
liance. 

§ Les Rois font obligez par le droit 
naturel, & même par toutes lesLoix 
Civiles, d'obfèrver ce qu'ils ont pro- 
mis, cela n'eft pas révoqué en doute, 
& perfonne n'a jamais contefté ce 
principe. 

Une autre maxime de | Droit auiîî 
certaine que celle-là c'en: que le Suc- 
ceneurefteenfé être la même Perfon- 
ne que le défunt , & qu'il cft fubrogé 
en tous fes droits actifs & pafïîfs , fur 
tout lors qu'il cft fon héritier. C'eft 
pourquoi il eft obligé d'exécuter les 
Traitez de ce défunt. 

Il 

* Divcrfes fort;* de Contrefis. 
§ Que lcs\ois /ont obligt^de tenir les pro- 
file [je s de leurs P redée coeurs . 
f Vice dcfandi fung::ur. 
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-#e l'Eôit de Nantes, 
Il jJl encore cette raifon du fens 
commun qui le veut ainfi, c'eftque fi 

Ei r ^ nant mé pnfeIesEdits &les 
rdonnànces de fes Pre'de'ceffeurs , fes 
fopresEdits feront traitez de la mê- 
me manière, &une partie des Loix 
étant abolie par l'autre, le Royaume 
fera plein de confufions 8c de troubles, 
qui en cauferont enfin infailliblement 
la ruine. 

Les Jurîfconfultes panent bien plus 
ayant. Ils foûtiennent que les SucceC 
leurs même d'un Tyran , font obligez 
de tenir les promettes légitimes qu'il a 
.faites, 8c qui font fondées fur de juftes 
.caufes. Ils allèguent , pour foûtenir 
leur opinion , l'exemple de l'Empe- 
reur * Conftantin, lequel ratifia par 
'Edit public, les Ordonnances deLi- 
cinius : 8c celui des Empereurs Théo- 
dofefc Arcadius, qui déclarèrent, 

après 

*Qux Tyrannus contra j»s infcripfa, non 
▼alercptaecipimus , legitimis cjus ïnCciwns 
Jttinimè iupugnandis/l. x. cod. Tbéod. <fc 
Iwirm. iis.quxfub. Tyran. 



L 



$6 l*Irrevo c a b i l i t e' 
après la mort du Tyran Maxime.ibij 
que ce qu'il avoit fait d'injufte ne fcÀ 1 
roit pas obfervé , mais que Ton nt i 
donnerait' aucune atteinte à ce qu'il. } 
avoit fait de jufte. 

Il cft aile de faire voir que TEdit de i 
Nantes étoitjufte. 

„ * Il n'y avoit aucune proportion t 
„ d'équité, que le François fût de pire C 
„ condition, que l'Etranger qui vit en I 
„ paix , le Roi ne fe fat pas montre >t 
» P C1 'C commun de tous fes Sujets , s'il \ 
5 , eut fini la guerre étrangère , pour re- j 
'^commencer la civile , contre ceux w 
5 , mêmes qui Favoient fervi fi conftam- ji 
„ ment à rétablir l'Etat , qui ont couru |i 
„ fa fortune , &: qui fe font trouvez ,1 
„ par tout. Ce font les termes dont à; 
Mathieu fe lèrt dans § FHiftoire de la j 
vie de Henri IV. 

Cet Hiftorlcn fait voir 5 dans les 
pages fuivantes , que le temps , îa J 

vérité j 

* Que ÏEdit de Nantes necontenoii rie» oui 
de jufte, 

$ Liv. i, Narrât. i©7« 
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de l'Edit de Hantes. y? 
Vérité & la raifon, ont. jugé l'Edit de 
Nantes trés-jufte, trés-urite, &trés- 
nécenairc. Mais nous ne rapporte*. 
Mttsni fès termes, nifèsraûons : car 
Henri IV. n'a jamais pane pour Ty- 
i /tan. Audi Louïs XIII. Ion Succefieur 
' n'a-t-il pas fait de difficulté de confir- 
«îercetEdit. 

* D'ailleurs il ne s'agit pas de /ça- 
-voir, file Roi jrégnant eft tenu feule- 
ment des Faits & promenés des fes Pré- 
décefleurs. Il eft queftion de fçavok 
s'il eft tenu de fes propres faits & pro- 
•melTes, & s -il eft obligé de garder la 
foi qu'il a donnée lui-même. Il a con- 
firmé l'Edit de Nantes, c'eft donc ion 
>Edit, auili bien que xelui de fêsPré- 
déceflèurs , fûivant 4e fentiment de 
lenrilV. lequel parlant§à quelques 
-Membres du Parlement de Paris , qui 
l'avoient harangué , .fur l'ordre qu'il 
Ijavoit envoyé de vérifier l'Edit , leur 
.dit : Confidérez.cpic l'Edit dont je vous 

* <Ql" k K°i à 'aujourd'hui l'a confirmé. 



i 
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$8 i/Ir fcrE V O C A B I LIT É r 

parle efi VEdit Au feu Roi. ( a ) 77 efi 
aujfije mien y car il efl fait avec moi, 
aujourd'hui que je le confirme. 

Le Roi régnant a confirmé de nou- 
veau , entant que befoin eft ou feroit, 
cet Edit bien que perpétuel , & en a 
promis Fcxecution par fa Déclaration 
.du 8. Juillet 1643. Ceft donc fon 
Edit. 

* Le Clergé , qui parle fous le Nom 
du Roi dont il abufe , avoue toutes ces 
veritez ; mais il dit qu'il raut confi- 
.dérerque le Roi a fait cette promène, 
dans un temps auquel il ne pouvoit 
pas fe difpenfcr de la faire, fans ex- 
pofer fon Royaume à de nouveaux 
troubles. Comme il n'étoit pas en 
état alors de les faire cener , il étoit 
de fa prudence de diïïîmuler fon 
fentiment fur ce fujet. Il n'eut pas 
ibien fçu Fart de régner , félon le 

Cler- 

(a) VEdit de Pacification de l'année 1 577. 
.donne en la majorité du I{pi Henri LU. 

faujjes maximes du Clmé Pour « la xi 
vocation. 
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de l'Edit dr Nanties. $j 
> [ Glergc, s'il n'eut fçû diflimuler. 
* Nou« ne voulons pas examiner fi 
le Roi a eu Fintention que le Clergé 
lui impute, & li la maxime qu'il al- 
lègue a été le principe de fa conduk 
te. Nous nous contentons de dire, 
que nous ne le «croyons pas , Se que 
cette intention , cette conduite , Ôc 
ce principe , étant très -pernicieux , 
il fait tort au Roi, lors qu'il les lui 
impute. 



CHA Kl TRE II. 

Reponfei ces fautes maxime*. Que la 
Politique cr la Amorale ne doivent 
point être feparées . Principes exé- 
crables des Afachiaveliftes. H or* 
reur que Dieu en témoigne dans l'E-* 
triture. 

.|P Our * faire voir que la condui- 
il te du Roi ne leroit pas louable, ii 

E 2 elte 
* ^ponfa a ces faujjes Maximes. 
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ÏL*)0 t*lRREVOCA BILITE' 

« elle étoit telle que le Clergé le fupp^. 
le , nous diibns , que non feulement 
le Commandement >iouverain & la 
•Probité , la Politique^ & Ja Morale 
s'accordent trés-bien enfcmble ; mais 
même quelles ne doivent pas être lé- 
parées. 

Le Commandement ibuverain ac- 
compagné de. la Probitç , eft Royal, 
le Commandement fbuveraic fàns la 
Probité eft Tyranniquc. 

*Ilya une Politique qui jointe à 
la Morale. , & fur tout à la Morale 
Chrétienne , oblige les Souverains à 
.s'éloigner du vice, & àiuivre la ver- 
tu. 0 y a une Politique du monde 
corrompu , lans Morale , qui porte 
-celui qui en ufc aux crimes les, plus 
odieux. 

La Politique , qui eft accompagnée 
de la Morale, permet d'ulcr de finelTe 
& de rufes contre Ton ennemi , pourvu 
«qu'on ne viole point .la [ foi ni le droit 
«les gens. 

, " ^ La 

tgtff U Telitiquc &la Moralt font infé^m itklcs, 
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de l'Edit m Nantît tôt 
La Politique fans la Morale, violé 
la boifnefbi & le droit des gens. 

La Politique accompagnée de b 
Morale , eft ordinairement appellée 
Prudence, cV-c'eft le caraâére d'une 
ame nobJe. La Poétique fans la Mora- 
le, eft appellée fourberie, qui eft le 
earaâére d'une ame baflè. > 

Quand on agit avec prudence, oit 
agiten homme,, c'eft à dire, avecrai- 
ion & avec juftice. 

Quand on agit en Politique vi- 
cieux, on agit^en Renard, & en bê- 
te , c'eft à dire, par 1 force , ou par 
fourberie. 

Et enfin, pour nous fèrvirdes ter- 
infes^* l'Ecriture Sainte : Les pen^ 
fi" dès juftes fi»*4*s jugemens , mais 
les rufes desfyéchans ne- font que frau- 
de. « ' \ « 

Non feulemeftt il eft permis à un 
Roid'uferde cette Politique , qui eft 
une prudence, par laquelle on agit en 

E 3 nom- 



I * 

I 



ÏÔ2 l' I r rb vo c ab i l i t e* 
homme, avecraifon, avec juflice Sé 
avec jugement , mais même elle lui 
cft néceffaire pour pouvoir bien ré-, 
gner. 

Mais il ne doit pas ufer de cette fau/1 
ie Politique , qui permet , & même 
qui oblige ceux qui veulent s'en fe^ 
virj à violer la bonne foi, & toutes 
fortes de droits , à agir en bêtes, par 
force & par fourberies, en un mot, qui . 
n/cft que fraudes. 

La diiîîmulation,qm tend à tromper 
quelqu'un , cfl un effet de cette fauflè 
Politique, il n'eftpas néceffaire d'en , 
ufer pour bien régner, au contraire:, 

La Sapience , par qui Us Rois ré- 
gnent , o~ de qui ils doivent prendre 
injïriiclion , déclare qu'elle hait la bou- 
che parlant à rebours. 

§ Il n'y a que les Machiaveliftes , f 
dont la Politique eft déteftable, qui 
difent qu'un Prince doit tenir de la» 

nature 

* Prwerb.cb. 8.v. 10. 15. £7* 15. 

$ Principes exécrables des Machiaveli^es* 

t Cta/. 1 8 . C7* 1 9 . du T rince. 



de l'Edït de Nanties, rot: 
nature du Renard , &dc celle du Lion, 
qu'if doit être fin comme le premier, 
&fort comme le dernier, pour pou- 
voir mettre fes rufes à exécution , fan* 
avoir égar&aux.Loix Divines & hu- 
maines: - Pour appuyer leurs maximes 
peraicieufes de Politique , ils allèguent 
Bexemple de l'Empereur Severe , qui 
fçachant que le Capitaine Albinns , ôc 
k Capitaine Aïiger étaient , l'un dans 
ks Gaules, & Vautre au Levant, Ôc 
que chacun d'eux avoit unepuiflàrtte 
Armée ; il fe revêtit du naturel du Rc* 
nard&de celui du Lion, comme 1er 
Machiavelilks çftiment que tout 
Prince fage & avîfé doit faire. Il & 
ièrvit du naturel du Renard , en ce que 
les craignant tous deux; parce qu'As 
«toient d'une Famille plus noble que 
lui , & qu'ils ctoientjpuiflans , il pro- 
mit! Albinus de Taflocier àl'Einpirej 
&dele faire Cefar, &tint les enfënï 
de Niger en ôtage , fous prétexte 
d'Jionneur. Apres qu'il eût gagné ces 
deux Capitaines par fes fineiïès , il fit 

E 4 fei 



Ï04 I R R E V OC ABIÏITB' 

fes affaires à fon aife , & fe fit procla* 
mer Empereur fans aucune contradi- 
ction. Dés qu'il fe vit paifible pofTef. 
feur de J'Empire, il revêtit le naturel 
de Lion. Il tourna fes forces contre 
Albinus & contre Niger, & les défit; 
tous deux Fun après l'autre. 

La véritable Poh'tique confifteàfe 
fervir dé moyens , dé raifons, & de 
confeil, pour maintenir l'autorité du. 
Prince & de l'Etat , fans enfreindre le 
droit desgens , ni donner aucun fotu 
pçon de fraude & d'injuftice, bien loia 
d'en ufer. Voilà le fentiment des Poli- 
tiques Chrétiens, qui ont de la piété 
& ck l'honneur* 

* La dilfimulâtion , qui a fervi à 
faire mieux réiïiïïr quelque perfidie , a 
toujours pane pour une véritable tra- 
hifon, & pour une lâcheté. Elle a. 
toujours été déteftée par les gens de. 
probité. 

foab , par exemple , après avoir tué 

Horreur que Dieu en têmohne dam ï£* 
triture. * 



»r ï/Edit de Nantes, to f 
. ^^^^y^m'faU^rlbmblant de le 
vouloir bîiûer , fit appdlcr §.Abner y 
feignant de lui vouloir parler en fecret, 
& le tenant à l'écart le tua. 
: \Abner, ne mourut V m cpmme~unlÀ~ 
<lhe % mains n'etoient point* liées y 
V m 'fi*-ffr4* rfjtvùcnt point été mis en 
des ceps d ? airain 5 dk-T David, mais 
U-tomba y comme on tombe devant les 
méchans, C'cftàdire, que Jôab fei- 
gnant d^etre Ion Ami , & d'avoir à lui 
taire confidence d'un fecret , Abl|er, 
£pi ne fe doutoit pas de fa perfidie , fe 
livra entre les mains de fon ennemi. 

Joab commettoit une action lâche 
& méchante, il tuoit un homme qui 
fcfioit en lui, & îl ufoit de trahifon, 
parce qu'il n'oibit -pas entreprendre de 
le tuer à force ouverte 

Auiïî ("a) David dit -il qu'Abner 
Cu tombé, comme on tombe devant les 
méchans ; & il a tant d'horreur pou* 

E : 5 cette 



v Samuel ch. lo.verf. 9. & io, 
$ H. Samuel ch. ^ vrr/. 17. f Ribt vtrf* 
l^O-^s- (a) lbd r verf,i%. 
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cette action, qu'il s'ccrie que lui & foh 
Royaume en font innocens , & qu'é- 
tant prés de fa fin , & fur le point , com- 
me il parle , * de faire le chemin de tou- 
te la terre y il dit à Salomon fon Fils : 
§ Tu fçais ce qu'a fait fàab aux deux 
Chefs des Armées d'ffraèl, fcavoir à 
jibner fis de Ner , çrk Hamafa fils 
defether, qu'il a tuez. , répandu en 
temps de paix , le fang qu'on verfe en 
temps de guerre. Tu en feras donc félon 
tajagefe, en forte que tu ne laijferas point 
defcendre fes cheveux blancs paifiblc- 
ment au fepul chre. 

Nous voyons dans THiftoire de 
tous les Siècles, que la diffimulation 
& la fourberie ont été dçtcftées par les 
gens de bien , & que la maxime que, 
quinefçaitpat diffimuler , ne feait pas , 
régner , fut condamnée dés que Ton 
commença à la publier. Voici ce qu'en 
dit un Hiftorien fort fidèle. 

jjtDicu, dit-il, fe courrouce fort 

contre 

* l\ois ch. i. v. i. § Jlid. v. 5 . V. 4. 
ÎBrant.t.i.dcs dcsHomm. 111*4. 2.7.1%+,. 
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„ contre ceux qui violent une foi fe- 
„ lerîmcllement donnée, & voilà pour-. 
„quoi cette devife, qtd mfeit dijfim^- - 
„ lare mfciï rtgnare^ ne vaut rien , ainfi 
•h que je l'cmis une fois prêcher à un 
grand Prédicateur Dodeur de Sor- 
„ bonne, nommé Monfîeur Poncet, 
*> qui préchoit à la Paroiffe S.Sulpicc à 
» S. Germain Defprez , qui dit tout 
^haut , fur un fujet que je ne dirai pas, 
que telles paroles étoient d'un vrai 
*Athée, &quiouvroitle chemin aux 
i in- & L aUX Plinc€s P°« ral Ierà tous . 
>»ies Diables, & les rendre devrais 7V- 
» rans. : Poffibie , ajoute cet Hiftor ien, 
5^qui en voudra bien pefer les raifontf, 
*>4l trouverai Prêcheur trés-veritable 
& foit homme de bien , félon nôtre 

SeigneurgefusChrift^uihaïtmor^ 
^tellement les hipocrites, lefquefeon 
^pem nommer traîtres diffimujez \ é - 
»rfoit encore ce bon Prêcheurs PajôfL 
te a rapprobatioti ; que cet Hiftorien 
donne à xc Prédicateur , qu'il avojt 
Sautant plus de raifonde parler ainfi, 



•y* 



i 
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fc'TR RÉ VO C A B T tri 

contre cette maxime pernicieufe, qu'ipï 
voyoit à quelles déteftables a&ions el- l 
le avoit porté LouïsXI. qui l'avait pri- > 
le pour devife & qui la pratiquoit* 

L'Hiftoirc qui nous en eût appris Le 11 
détail, ne nous a pas été laifïée, elle 
fft demeurée Manufcritc dans la Bi- À 
bliothéque du Roi. Le Roi François 
premier ne- voulut jamais permettre 
qu'on l'imprimât, **donc y dit nôtre 
Hiftoden-j c'efi dommage , car. on y eus 
vuechofeser autres,^ plu/leurs grands 
Rois cr autres Princes y eujfent fris 
exemple. 

Il éft vrai que par lé moyen de la 
diffimulation on vientpks aûement à 
bout de fes deflèihs , c'eft une voye qui 
facilite les cotrepriîes , mais il eft ces- 
tain que § fes ijfn 'çs font des vojes qui 
tendent k la mort* . 

Appliquons ces raifonnemens à nô- 
tre fu jet. 

Le Roi , fi nous en croyons le Cler^- * 
gç , a fuivi. l'exemple de Severe ? U '.'i 

s.'cft:i 
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TfV. i/Er>rr to Nantes, réjf' 
s -eft revêtu du naturel du Renard, ÔC 
nous* a donné les plus grandes afiuran-* 
rances qui fe puiflènt imaginer „ afin 
de nous tromper. Lors qu'il s'eft vu 
en état de nous perdre, il a revêtu & 
naturel du Lion , il a tourné fes forces 
contre nous, 8c nous a accablez non- 
obftant le droit des gens ; les promet 
iès qu'iLnous avoit faites , de nous 
laiflèr la liberté de conférence, & con- 
tre la foi publique fur laquelle nous 
nous fondions. N'eft-cepasaccuferie 
Roi d'avoir ufé de. cette iàufîè Politi- 
que, que nous, venonsde. voir condam- 
ner par les gens de bien ? N'eft-cepas 
lui faire, une injure digne du derniar 
.inpplice; & vouloir autorifer h révo- 
cation del!Editde Nantes, aux dépens 
*fc l'honneur de.Sa Majefté? - 




CHAw 
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fc*0 t'ÎRREVOCABI 1 1 Tf? 



C H A P I T R E III. 

'Si l'on peut violer la foi auxHcrétL 
fies. Fidélité de Dieu , punition des 
infidèles. S entimens de l' Eglife Ro- 
maine la-deffus. Examen de la con- 
duite du Concile de. Confiance k Vé- 
garddefeanHus. 

aEJ j r o u i criminelle que fok 
* la conduite du Glergé, & avec 
quelque évidence qu'on lui fàffcvoir 
le tort qu'il a d'imputer au Roi des in- 
tentions & des actions ii blâmables , il 
ne pane pourtant pas condamnation. 
Uiçait bien, dit-il, que tromper &> 
manquer de foi , abfolument parlant^ 
font des crimes aux yeux de Dieu , 
aux yeux des hommes. Mais il foûtient 
que ce n'en font pas toujours, & qu'il 
y a des occafions dans lefqucllcs ileft 
permis de tromper & de manquer de 

foi, ; 

* Stkon peut violer la foi *ux Hérétique s . 



toV Par exemple quand on traite avec 
des Hérétiques , & des Excommuniez 
ou avec Ses propres Sujets. Que fui-1 
vant ce principe, lorsque dit que le 
Roi a diflîmulé & manqué de foi "aux 
P.Rvde.fon Royaume i il ne lui im- 
pute rien d'illicite ni de criminel. 

Nous voudrions bien fçavoir qui 
ceftqui autorife cette diftin&ion en 
ff qui regarde les Hérétiques & les 
i&communiez?Nousfonimesfûrs que 
ce n'eftpad'Ecriture Sainte. * Dieu 
garde la Foi à.fes ennemis , * à ceux 
qui violentfes Statuts, &quineear. 
dentpointfes Commandemens. Sue 
Jufes enfans y dit-il, en parlant de Dat 
vid, delaiffent Km* La i , m mar- 
chent point fekn mes Ordonnances , /* 
viftterat de. verge leurs tranfgreffions 
de pUj/ê leur iniquité, mais je nê 
retirerai point de Jui ma gratuité C7- 
m lui fauferai point ma fol fe ne vio- 
lerai posnt mon alliance , er ce qui eft 

forti 



/ 



fit if I R R E V O C A B t Ë, t T *' 

/èm mes lèvres , y* w lcjQbangew& 
point. 

* Quoi que -ics Juifs -enflent reçu 
de-grandes faveurs;de Dieu j qu'ils en 
euflentété fort ingrats , qu'ils fc fu£- 
fènt même révoltez contre lui , & 
abandonnez il'ldolatrie , & à toutes 
les abominations imaginables : enfin 
que le grand nombre de leurs péchez, 
& leur énormité enflent furpaflé ceux 
qui ont été commis en Samarie & en 
Sodomc , cependant Dieu dit à cette 
Nation criminelle % "fTues chargée de 
ton énormité de tes abominations , 
mais toutefois , je me fouviendrai de* 
V alliance que f ai traitée avec toi dans 
les jours de ta jeune fe , je t'établis 
rai une alliatice éternelle* A 'lors tu te 
refouviendras de ton train y Cf tu en jfr» 
ras confufe. 

Les habitans de § Jerufilem avoient 
autrefois fait deux maux, ils avoient 
abandonné. Dieu , qui cft. la fourcc 

d'eau : 

* E^echicl ch.\C. '\ Ibid.vcrf. 58, «O- 
6 u $ Jerem. chrX. \erj. 1 y, . 
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ds i/Edit de Nantes, rrr 

d'eau vive , & s'étoient fait des ai 

ternes crevées qui ne contiennent 

point d'eau. Cependant l'Eternel leur 

fait dire par fon Prophète Jeremie, 

{*) Qtfil Je fouvient< de la gratta té 

d$nt il a ufé envers eux dans leur jeu~ 

n&e. * S$ nous 'femmes déloyaux il 

demeure fidèle il ne veut Je renoncer. 

^ Les Saints Personnages ont imité 

l'exemple de Dieu, f Jacob a traité 

alliance avec Laban , qui adoroit; les 

taux Dieux & n'a jamais violé fa foi . 

Nous- voyons même que § Dieu * 

toujours puni-fort «virement &fans 

pardon ceux qui ont manque de foi é 

# qui ont violé celle qu'ils avoient 

donnée à quelqueforte de gens , ou en 

quelque occafion que ce fut. L^hiftoire 

desGabaoniteseneft une preuve evi^ 
dente. 

Les Gabaonites étoient original 
tcsde laPaleftine. Ik étoient enne- 
mis 

U) Mi. verj. 1 . * z . Epitr. de S. Paul à 
Twnothéech. t. verf. 13. Genef. ch. t t k 

Vfr/. 44 .(y 4 ^. §>Punithn4eslnfidéler. * 



**4 l'Irrevocàbîlite' ? 
mis de Dieu & de fon Peuple, Dieuà 
les avoit fournis & condamnez à êtret 
entièrement détruits & mis à Tinter-! 
dit. C'étoit avec * Jofué & non pas; 
avec Saiïl outils avoient fait alliance.: 
C'étoit par hnefTe& en trompant Jo-: 
filé , qu'ils l'avoient porté à faire cet- 3 
te alliance avec eux. Cependant Saiïl l 
fùccefleur de Jofùé ayant violé cette 

5 alliance. Dieu punit ce crime par une j 
famine qu'il envoyé aux Ifraëlites, 

6 on ne pût appaiferfà colère qu'en 
livrant fept hommes des fils ou des 
defeendans de Saiïl aux Gabaonites^ 
afin qu'il les cruciiîaflènt : ce qui fut 
Bât. * 

L 'Arreft de f condamnation ,que 
Dieu prononça lui-même contre Se- 
decias ; parce qu'il avoit violé l'Al- 
liance qu'il avoit traité avec Nebu- 
chadenefar Roi dé Babilone , quoi 
que Payen- , juftific que Dieu n'ap* 
prouve point cette diftinâion. 

Ce 

mel ebap. h. 7 Eieçhiel chap< 1 7# ] 
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i/EbiT Dr Nantes, wrj- 
<$k* Prince eut la douleur de voir 
cgoq»er fes fils., en punition de fon 
infidélité. En fuite on lui creva les 
deux yeux , afin que la dernière chofe 
dont il pût fe iouvenir fut regorge- 
ment de les fils. 

Nous pourrions faire voir -par plu* 
fleurs autres exemplcs^ue dans toutes 
les occafions qui le font prefentées, 
Dieu a condamné à des fupplices très* 
J?iÇOureux - ceux qui ont manqué de 
fw>o\êmeàleurscnneTiis , fuflent-ils 
Hérétiques, Excommuniez, Payens 
ou Juifs. Nous ne voulons pourtant 
plus alléguer que l'exemple S d'An*, 
tiochus , qui avoit traité alliance avec 
Jes Juifs , & qui l'ayant violée fut dé. 
truit peu de temps après par Dcme- 
trius avec tous les fiens. 

t Qui eft-ce donc qui autorifè cette 
diftinâion ? Eft-ce la Théologie Ro- 
maine? Nous ne voulons, pas nous 
étendre à faire voirie contraire. Un , 

fça~ 

* *• àes Rois ch. 1 5 . ver fa. § 1 Maccs* 
Wesch. 6.vn/. 60.6 i.ch. 7. verf. 2. 
T Sentiment dcl'Mgli/cB^mkincUrdcJfus. 



tîe> i/Iriievoc abilitî' 
içavant Auteur , * & celui qui a le 
plus travaillé fur ce fujet, cite ceux qui 
ont approuvé & ceux qui ont deia- 
prouvé cette diftin&ion, & montre 
que la plus grande & la plus faine par- 
tie des Docïcurs Romains la rejettent 
S Qu'il y en a même qui le plaignent 
que nous leurs imputons faulTement 
ce ientiment pernicieux que l'on n» 
doit point tenir lafoipromife aux Hère* 
tiques, f Pour décharger leur Religion 
de tout blâme à cet égard,ils difent que 
le laut-conduit que Ton avoit donné 
à Jean Hus , pour venir au Concile de 
Confiance, ne lui promettait la fûre* 
té defaperfonnej. ou de fa vie, que 
contre ia violence , mais non pas con- 
tre la jufticc; Qu'il ne lui a été fait 
aucune violence, & que fon procès 

* MeisncrusSSrTheol. Do&. & ta Wit- 
temb. Acad. Profefi: Pub!, iu part. 5. Phil*> 
ibph.Sobrix. Sed. i.cli. 7. Thcf. 1.. 

§ Martin. Becan. tom. z. opufcul. i.dê 
fîifîc luercr. (crvanda. ThçC j. 4.. & 5. 

t Examen de la conduite du Concile de Con* 
fiatice à L'égard de Jean Huf* 



! 
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bË i/Edit de Nantes, stfll 
lui a été fait dans les formes , pour 
«voir pris kfuite , & pour avoir vou- 
lu retourner chez toi, nonobftaut les 
défenfes exprefles, que . l'Empereur 
Sigifmond ki en avoit fait>ûir peine 
Je la vie. Qu'auflï Jean Hus ne .s'eft 
point plaint , avant qu'on le menât au 
fupplice , ni lors qu'on l'y menoit, 
qu'on lui eut manqué de foi. Que Je- 
rôme de Prague, qui fot brûlé queU 
que temps après lui n'a jamais dit au- 
tre chofe là-deflus , finon que Jean 
Hus n'avoit pas mérité le fupplice 
qu'on lui avoit fait fouffrir , & n'a ja- 
mais reproché au * Concile qu'on lui 
eut manque de foi. Que Luther mê- 
me écrivant au Pape Léon X. au fujet 
de Jean Hus, Wepfointpoint de cet- 
te prétendue infidélité : Enfin que fe 
Noble/Te de Bohême, qui faifoitpro- 
feflion de la Religion de Jean Hus, 
ayant été appelléeau Concile de Baie* 

moyen- 

* Idem Bccin.. in qq^ft. MifccîI.Quxft. 
«4*« & tom. 3. in Quxft. ttacay. 



îiS l'Irrevoc abilite' 
moyennant un fauf-conduit qu'on Iuî 
■ offrit, y envoya des Députez, qui jouin 
rent pleinement du bénéfice de ce fmi- 
conduit , on n'eut pas tenu ( difent 
ces Apologiftes ) la foi promut à ces 
députez fi la Religion Romaine en», 
feignoit qu'il ne la faut pas garder aux 
Hérétiques. Ces députez ne fe fufient 
.pas fiez au fauf-conduit qu'on leur 
donnoit, s'ils euflent crû que telle étoit 
la doctrine des Catholiques Romains, 
ou s'il eut été véritable que quelque 
temps auparavant on eut exécuté Jean 
Hus , & Jérôme de Prague, par un pur 
effet de la mauvaife foi , dont on dit 
qu'il leur cft permis d'ufer envers les 
Hérétiques. 

Nous laHTbns à Mcifncr, & aux 
autres Do&curs qui ont réfuté Bccan 
a examiner files railons qu'il allègue, 
pour exeufer la conduite des Percs du 
Concile de Confiance envers Jean 
"Hus , font folides. Il nous fuffit de 
faire voir non feulement que les Do- 
âeurs Romains nient qu'ils fbient 

d'avis 



-pi xTbit de Naktej. Tt * 
d avis ou on ne doit point tenir la foi 
promise aux Hérétiques, Scaa'ds fe 
Plaignent de ce qu'on les accule d'être 
deceientitnent : mais même qu'Us tâ- 
chent dejuftifier les démarches qu'il* 
•ont faites & quiontdonné lieu aux 
autres-Chrétiens delcur imputer cette 
opinion, qu'ils defavoiïent eux-mê- 
mes comme damnable. 




CHAw 



iio l'Irrevoc abilite' 



CHAPITRE IV. 

ISenùmens des Payens fur la fidélité- 
Qtfils fe croyaient obligez, de fe L 
garder mutuellement , malgré leu: 

^différence de Religion. Que leur Amo- 
rale la-defus efl plus conforme * 

ri 3 honnêteté que celle des Catholique. 
Romains. Gcnérofté de Charles 
Quint a l'cgard de Luther. Qu* 
cette Morale Payenne efl plus confor- 
me au Droit que celle des Catholique* 
Romains» 

S'Il a quelque Doâeur , ou 
quclqu'autre Particulier , qui 
croyc qu'on n'eft pas obligé de garder 
la foi aux Hérétiques , ou qui pratique 
cette maxime , il cfl Hérétique lui-mê-j 
me. La Théologie des Payens cftjt 
pour ainfi dire, 'plus Orthodoxe que 
la iienne. Elle eil plus .conforme à 

l'Ecrii 

f Sçntimensdes 2-ayens fiiï la fidélité* 



w ? E L ? DIT DE Nantes, ttf 
1 Ecriture Samte, à la Morale des «ns 
dWur , & au droit de la natu- 
re. Ceft ce qu'il nous eftaifé défaire 
voir. 

Ils difent.*que le fondement de I a 
jufticec'eft la foi , qu'Us définiflent 
uncwtc vfaWyu, er me fermeté 
dotZs l " Plaies que no» 

JBb ne diftinguent , ni temps , ni oc- 
casions , ni perlonnes. § „ Il n'y a point 

* 5, V mpS ' ' ni ^«fions, 
ni fë if/ 1 P" 1 ^™"^ d« crimesT 
niiedupenferd'agirjuftemcnt. 

»f S il arrive qu'on ait été oWicé 
>>par la necefîitédu temps, .&par % 
«canhderation des affaires ., de pro- 
mettre quelque chofeàfes ennemis, 
«illeur faut garder inviolablement fà 
" ¥*° k S C '&™ que fit Repdus , qui 
„futp„, paries Cardugintis, dans 
la première guerre punique. Ayant 
„ ete envoyé à Rome, pour parler de 
«taire un échange des prifonniers, & 

* r- «Tant 



Il 



,-fiz l'Irrevoc abilite' 
w ayant jure à fes Ennemis qu'il revienu» 
„ droit les trouver non feulement, 
3> quand il fut à Rome,il ne fut pas d'a- 
5 , vis qu'on rendit les prifonniers, mais 
& quoi que fes parens & fes amis fiflent 
tous les efforts imaginables pour l'y 
y> retenir, il aima mieux retournera 
„ fon fupplice , que de manquer à la 
„ parole. 

,, Ainfîdansla féconde guerre pu- 
nique , après la bataille de Cannes, 
Hannibal , ayant renvoyé à Rome 
dix de nos Citoyens, obligez par fer- 
ment de retourner en fon Camp, s'ils 
„ ne pouvoient obtenir que les Car- 
„ thaginois qui avoient été pris fufïènt 
„ remis en liberté. Les Cenfeurs no- 
„ térent d'infamie ceux qui s'étoient 
„ parjurez, & traitèrent, avec la mê- 
me rigueur , celui qui par tromperie 
avoit trouvé moyen de fc difpcnfer 
de fon ferment. Étant forti du Camp 
d'Hannibal,par la permifïïon d'Han- 
nibal même , il y retourna quelque 
0 temps après, comme Vil eût oublié 

quel- 
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*M 1/EdïT DE NAK?Eï. 12* 

quelque chofc, & puis en étant par* 
„ti? ians avoir une autrtfokioredV 
„ revenir, il crût qu'il avôitfatisf^ità 
„ Ton ferment , & qu'il n ^ toit ln 
„ oblige de rctoumenll en étoit vérita- 
blement quitte, fi Ton Veut s'arrê- 



i ^ ^« ci aire* 

,,teraux paroles^ mais il y étoit en 
Tet oblige, puis qi*c quand il s'agit 

a 1 ? 11 LUit ^-^^i-Tl'î'iitcn- 



»,de la 



' wuuuutM uiicn- 

» tion plutôt que les paroles. Mais 
voyez un merveilleux exemple de 
» c «te juftice , qu'on doit rendre à fes 
» ennemis. Il me fcmble qu'on ne peut 
„ nen s imaginer de plus grand, nide 
» plus illuftre.Lors que Pyrrhus fitffoit 
„Uçuerre aux Romains, il y eût un 
„ traître qui fortit de fon Camp , & 
*>qui vint promettre au Sénat de don- 
„ ner du poifon à ce Prince , & de 
le faire mourir fubitement Mais Je 
» Sénat , & C. Fabricius ayant horreur 
„dece crime, -envoyèrent ce traître 
» a Pyrrhus , pour en faire la punition, 
>>& montrèrent par une adion/i glo. 
»-ncufe, que ce iretoit pas par le cri^ 



me 



T * J* 



77 



iff RREVOCABILITE' 

„mc qu'ils vouloient triompher d'un 
„ ennemi , quoi qu'il fut puinant, & 
„ qu'il leur eût déclaré la guerre , fans 
qu'il, en eût aucun fujet, 
„ Souvenons -nous , ajoute l'Ora- 
teur Romain , qu' il faut auffi garder 
la jufticc aux perfonnes de 4a plus 
„ baffe condition. 

Valcre Maxime dit, que la foi 
„ ne fçauroit paroître ù nos yeux , que 
pour marque de fi Divinité , elle ne 
55 nous tende la main , comme un gage 
„ auuré de fa vigilance continuelle au 
„ falut des hommes. Ayant, ajoûte-t- 
,,-il, toujours paru dans nôtre Ville, 
„ toutes les Nations de la Terre en ont 
il'nti les effets , .&nous en. pouvons 
„ donner des exemples trés-remarqua~ 
,, blcs. 

» Voici le fécond de ceux qu'il al- 



lègue. 



„ Rome , dit-il , montra une autre 
5 ,fois, combien elle faifoit cas de fa 
foi. Les Carthaginois ayant été dé- 
faits 

* Z/v. 6. ch. 6* 



s 
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- r • m . L ^ DIT DE Nantes, ï j ? 
„£uts, & leurs Généraux vaincus, & 
„JaHsrelTourc C , ayain réïoludenous 
„ demander la paix ^«.. /^ . / • 
» qu il n ofoit aborder nos Gonfuls de 

W/' d ^™S«d a voittraité CM. 

« meilleur jugement du courage & de 
«Jacourtoiue desRomains, „f fitau 

..cune occulté de venir parienîeme; 
"S" ux - comme il leur S! 

..apedelmdne, qu'il pou rroit bien 

» fait /ouflnr à Cornélius, & qu'il u 
nmemou juftemen, Lesd7ufcon! 
«fuis e firent taire, exhortant le gJ 
.nenlHannodenWpoTnpet 

,,pomt de fauf- conduit , qu'elle ne 
|.gdat mviolablement' S p^," 

. » n«ms d enchaîner le pfus>and Ca- 

F 3 pita|iKî 




Î2tf LTRRE VOC A * I LI TE 

,,pitaine de leurs Ennemis ; mais leur- 
?x gloire fat bien plus grande , de n'en 
7> avoir pas eu la volonté. 

* Ces Payens, oui fe gardoient fî 
Icrupuleufement la roi qu'ils s'étoient 
donnée, n'étoicntpas feulement en- 
nemis par raifon d'Etat , ou par inté- 
rêt v mais aulîi à caufc de leurs Reli- 
gions , qui étoient extrêmement dit 
férentes les unes des autres. Cette 
différence ne confiftoit pas dans la ma- 
nière avec laquelle ils adoroient, ou 
fervoient leurs Dieux , aux Sacrifices 

aux Fêtes qu'ils folemnifbient, aux. 
Jeux ou aux Spe&aclcs qu'ils infti- 
tuoient à leur honneur , elle confiftoit 
en ce que leurs Dieux étoient divers. ' 

§ Chaque Secte étoit jaloufè de fi 
Religion. . Les Athéniens chafïérent 
le Pnilofophe Diagore , pour avoir 
ofé mettre deux queftions dans fes 
Ecrits : La première , s'il étoit vrai 

^ . qu'il 

* Qu'ils fc croy oient obligez de la. garder , 
nottotytant leur différence de Religion» 

§ yalereMaximtJLiv, i.ch, $ s 
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KE l*£pIT DÈ NANTES. 129 

qu'il y eût des Dieux ; & h féconde, 
quel} ds etoient, au cas qu'il y en eût 
Uscondaninérent auffiSocrate, parce 
qu d femblok qu'il voulait introduire - 
une Religion nouvelle. S 
Les Egyptiens adoroienf nuques 
aux oignons qui croiflbient dans leurs 
ja-dins, &rendoient un fi grand hon- 
neur , aux Chats , ,u x Afi/cs , & aux 
Grocoddes, que c'étoit un crime digne 
de mort de Ieurfeire dumal. *Dio- 
*>re le Sicdien rapporte avoir vu 
qu un Romain ayant par hazard tué un 
«j-nat , Je Peup e y accourut avec tant 

m U* Miniftres ne pûrentempêcher . 
qu d ne fut mis en pièces. 

On voitpar-lâ que ces Payons , qui 
avoient comme nous des ennemis d'E- 
tat , d Intérêt , & de Religion , te 
noient pour maxime qu'd n'y a poim 
* temps, ni d'occafions , dans lef- 
quelles on puifle commettre des cri- 
mes., ni fe difpenfer d'agir juftement. 

* rr/i F ^ H 

- Hi P' p «**3- h Otutr. Pré/: f»g. 4. 



JZO if I R REVOCABILITE' 

Il eft donc vrai, i . Que leur Doctru j 
ne eft à cet égard plus conforme à TE- ' 
criturc Sainte 3 que la Do&rine de ceux : 
qui enfeiçnent, qu'on ne doit point 
garder la foi aux Hérétiques. 

2. Que cette Doébrine desPayens 
eft plus conforme à la Morale des gens 
d'honneur, que celle qui lui eft con- 
traire. La Morale des gens d'honneur 
enfèigne * qu'un honnête homme ne 
doit point avoir de pluspuhTant motif, 
que de fatisfaire àfon devoir & à fa 
confeience, que quand ceux à quiir 
a promis n'auroient pas la force de le 
lier , fès promenés le lient ; Que fà 
volonté eft fa chaîne , & qu'il eft lui* 
même fa nécclîîté. 

Un § illuftre Jurifconmlte Moder- 
ne dit, que l'on demande fi le Prince 
ayant promis à fes Sujets des chofes 
qui luifontdommageables , pour faire 

ceflèr 

* leur Mortle là-dejfus eft plus conforme 
J rhomtèteté , que celle des Catholiques Romains. 
$ LeBret-, Truite de lu Souveraineté du Kgu 
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i)£ l'Edit de NantFî t-m 

ZtJl '?°"> qUe C Cft une «Flfon, 
quiaete traiteepar plusieurs Auteurs 

| ^P^cette raifon il n'en rapporte 
fluç k refoUmon, qui e ft qa /£ f£ 

lubWa.ant.uneVoisétldonnS 
on ne la peut révoquer qu'avec honte 

non pour Je refpect de à qui e S 
#"te du Pnnce qui p a j urée ,, 
«-quey^eMaS^d^Tor; 

L^rsï, ' 1 uiJs soient promife 

£fo^ ln ° W ' bien ^lscuflènt 
etelo Uvcnt trompez & tranis par eux. 

JompeJe.E/pagnoJ^fons^S 
iCZ en P*ccs, lors qu'il dit qtfe § /,! 

•freS"? SSft ,,0C P'-^abatur 
R*raiu.n ,/ a P" fi <fiam u tus coivra 
*"Mn«n d : gmta îf(n a^,, ]nî!wba ^ . 



/ 



Ï^O L^IrRE VOC ABI LITE 1 

tant vengé d'une perfidie , par une per- 
fidie y il a dérobé k la Dignité Romai- 
ne, Cr a imite les Barbares* Depuis, 
ajoûte-t-il , que Ton s'eft une fois en- 
gagé , l'on ne doit plus fe dédire , à 
moins que celui avec qui on a traité, 
n'accompliflè pas ce qu'il a promis. 
Encore eft-il néceflaire que ces excu- 
fès foient fi plaufibles , que perfonne 
ne les puifle prendre pour des prétex- 
tes . C'eft ce qu'il juuifie par un parta- 
ge de Seneque. 

Il faut donc garder la foi que Ton a 
donnée aux Hérétiques mêmes , fi ce 
n'eftà leur confidération, au moins 
par un motif d'honneur. 

* Ce fut par un motif de cette na- 
ture, que Charles-Quint garda la foi 
donnée à Luther , contre lequel le Pa- 
pe avoit fulminé une Bulle , qui le 
ucclaroit ennemi de la Foi Catholi- 
que. L'Empereur lui avoit envoyé un 
fiuf-conduit , pour venir a la Dicte 

Im r 

* Gènêroînè de Ch.irks Çukt à l'égard de 
luthcr* 
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oe iSEdit de Nantes. r« 

Impériale de * Wormes l'an If 
Eckfus, voyant que Luther ne vou- 
ioit pas renoncer à fon opinion, allé- 
gua le Décret de Confiance, fuivant 
Jequel il demandoit qu'on procédât 
contre lui , ûm avo ir égard à la foi 
que 1 Empereurlui avoit donnée. Mais 
Un y eut aucun Prince • nç & 

roitre^u'il avoit de l'horreur pour ia 
Kequeted'Eckiui, auffi n'y eût -on 
Pomt d'égard , PEmpacu renvoya 
Luther avec fauve-garde. 

Et par quelle ration le renvoya-t-il> 
fS- CW ^> SditcSiqui 

» «m ia vie, ^^ f - 
*««/«r, anxArZes 
f Turc , dti R„i de Frtnct, ©- <fer . 

^oteftunr d'Allemagne, « „ e vnduc 

? M fJKfter a fa f-trole. 

"\- Ftf Enfin 




Y J2 X'ÎK REVOCABIII f 

Enfin* nous difons que laDoâri-' 
ne des Payens eft plus conforme au > 
droit naturel, à celui des gens , & au 
droit commun , que celle qui enfcigne 
qu'on ne doit point garder la foi aux 
Hérétiques. Voici comment nous le 
fanons voir. 

Par la dupofition de § droit on ne 
peut s'obliger , du moins on ne s'o- 
blige pas valablement avec ceux qui 
n'ont point le droit d'agir, c'eft à di- 
re , qui n'ont point le droit ni d'ap- 
peller en jugement , ni d'y être appel- 
iez , on ne peut point avoir de com- 
merce avec eux , ru de Communion de 
droit. 

Mais auffiSleft certain, que -par la 
même difpofition de droit , on s'o- 
blige valablement , quand on s'obli^ 
gc avec ceux qui ont le droit d'agir, 

on 



* Que cette Morale Payeme e\l plus eonfor* 
?/?r au droit yueceRcdes Catholiques Romains, 

§ L.iz. Dig. deDiv. Rcg. Jur. & !. 167. 
ifeul. Vu\. Jacob. Gothorr. Comment, in 
dcRcg. Jur,. iuJLcg. 2.2. 
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• M lŒdit de Nantes. 
On |>eut avoir commerce & commis 
«ion de droit avec eux; *& quandiFo- 
bligation éftune fois née , jln'eftplus 
au pouvoir de l'undes obligez de s'en 
décharger. Le droit naturel i celui des 
gens & le commun , § veulentque les 
choies fe dénouent de la même maniè- 
re & par les ; mêmes moyens qu'elles 
ont été nouées ; que quand on s'eft 
■engagé par-écrit on fè dégage par 
«crit quand on s'eft engagé par le 
confemement ou'on a donné , le con- 
lentementfeuiaégage, fans qu'il foit 
beioin d écriture pour cet effet. Mais 
de quelque manière que l'on fe déga- 
ge, il faut que ce foit du confente- 
ment de celui avec lequel on étoit en- 
V h gagé. 

* "Contrats aînnitio* font îofontatis. 
xi poil fa&o necc/îîtatis. 

$ Nihilramnaturale eftquam co qcnerc 
^idcjucdidolucrcquocolligaramcu', ideo 
verborum obligatio verbis tolhtur , nudi 
-confenfus obligatio contrario coxifcûûîdi ïïbl- 
}nat L. 3 5. Dig. de Rcg. Jur. 



f 54 l'Irré voc abilite' 
gage. * Si on le fait fans fon aveu , ort 
peut être contraint à exécuter le con- 
trat: ; Se fi on oppolè la force à la ju- 
fte contrainte, que le droit ordonne 
être faite à cet égard , on fè rend cri- 
minel. 

Cette difpofition de droit s'appli- 
que naturellement à nôtre liijet , voici 
comment. 

Les Hérétiques prétendus de Fran- 
ce ont eu communion de droit avec 
les Catholiques Romains. Ils ont 
commercé , ils ont contra&é , ils ont 
pu citer en jugement, ils y ont pu ap- 
pelleras autres, ils ont pu s'obliger, 
on a pu par conféquent s'obliger en- 
vers eux , & l'obligation étant une 
fois née , on ne peut s'en décharger, 
que par les moyens que nous venons 
de déduire. Il n'eft donc pas en la li- 
berté de ceux qui ont contracté avec 

des 

** Hoc jure utimnr nr quidejaid omninô 
per vim ftaraur in vis pobiicaraut in vis pri- 
râtx crimen incidac. Lcg. 1 5 t M Dig. de lîeg.. 
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j JÏ E ,V Edit de Nànths. lyf 
des Hercoque», defe libérer quand il 
leur plaît, s'ilslefont, ils aginent in- 
ternent , & s'ils foÛtiennent cette 
«juibeepar la force , ils aguTent cri- 
minellement,.; 

Le Roi doit aulïïpar les mcmes'rai- 
ions, garderUfoiqu'iladonnéeàfes 
Sujets. . Nôjis. ne îçaurions fournir 
qu ware de cette obligation dans la- 
quelle il eft deJeur tenir fa narolc & de 
leur garder la foi , cette eonfëquenct 
ndicute } .Qu'il n'eft donc pas Souve- 
rain ^qu'il-eftdUietà fes propres Su- 
«Si.ques'ilcftob,; gé.commenous 
le foutenons # cxecuter ks Xràitez 
defes Predécefieurs, & les Edits dont 
d a promisJ-ezeciKion quC s'il eft 
obhgç. de fe conformer aux Ordon- 
nances deDieu, au droit naturel & à 
celui des gens, voilà bien des reftri- 

k£"Î- * f on P ot,voir ; 

i TV n ' cft P'us Maître 
ab/olu de fon Royaume! C eft un . 
MUonnementà peu prés pareil à celui 
que ht autrefois un certain Durionius 

Tribun 



l'Irrevoc abïlitf/ 
Tribun dni Peuple , pour fbûteiiir 
l'oppofition. ridicule qu'il formoit à 
uné Loi faite contre les excès qui 
avoient la vogue à Rome. Il difoit , 
en parlant aux Romains : ,, Meilleurs, 
,>.pn vous a bridez , vous êtes liez ck 
5, garottez du rude cordeau de fervitu- 
»dc. C'cft fait de vôtre liberté, puis 
„ que vous êtes adftraints à une Loi 
n qui vous commande d'être modérez. 
„ Pourquoi dire que nous fommcsli- 
>, bres , s'il ne nous cil pas permis de 
r» vivre dfiïbkimcm & à nôtre, plaifir. - 
On dit de même, que la Majefté Roya- 
le cft perdue., fi on ne laine, renverfer 
le Royaume de fond en combk. C'eft 
fait des Rois , s'ils font obligez d ob- 
ferver les Loix Divines & humaines. 
D'ailleurs nous nous étonnons que le 
Cicrgê fe ferve de cette dinunction 
^>.our colorer ia conduite ; car on 
içait que la Ville de Touloufc , celle 
de la Rochelle , h Province deDau- 
phiné, celle de Provence, & celle de 
Bretagne y ont des conventions ex- 

prefles-v. 



dë i/Eott de Nantes; 
preflès avec les Rois de France. * Le 
Clergç n- a-t-iT pas contracte avec le 
Roi le i o. Juillet i d8o ? 

Ces Villes , ces Provinces , & le 
Clergé , ne ftnt-ikpas Sujets du Roi? 
Les Eccléfiaftiques Romains approu- 
veroient-ils fa conduite-, s^il contre ve- 
noit à/es Traitez» l Les Réformez n'é- 
toient pas moins fes Sujets que les au- 
tsçs : Ainfi on leur devoit garder la 
même foi, que Ton garde aux autres* 

* Coitrati taffl entre le l{oi HT le Clerçé de 
France , ajfemblé par permiflion de Sa Majesté 
* Saint GermainxnLaye, pour ledondelafom- 
mede trois millions de livres , accordé à S* Ma- 
jesté Uio. Juillet i6ZOi 



T38 i/Irrevoc abilite' 



Il CHAPITRE V. ' 

1 1[ là Converfion prétendue des Réfor- 

mez, apu diff enfer le Roi de fa part- 
ie. Que c'efl une faujfe Converfion. 
Qttelle ne peut être vraye , quand mi- 
me la Religion Romaine le feroit. Si 
la bonne intention des Ptrfècuteurs 
lesdifculpCi 

IL *faudroit après toutes ces preu-, . 
vcs évidentes, queJéClergé con~. 
} ; vînt qu'il n'y a point de temps ni d'oc- 
cafions , dansjefquelks on puifleconw 
\ mettre § des crimes ^ & fe diipenfcr 
d'agir juftement ; & qu'ainfi fa du 
ftmdion efi* inutile, & n'empêche 
j pas qu'il n'impute fauflèment au Roi 
i une intention, & une conduite très- 
blâmables. . 

Mais 

- * 9 l*CoHverpon prétendue des Réforme* 4 
fit difpenfer le R^oidefa parole, 
i Q'c.Offic. liv. i. 



de i/Edit dë Nantis. 1^9 
Mais il ne fe rend pas encore : Il n'eft 
pas affcz jufte , ni aficz équitable , pour 
céder à la raifon & à la vérité. 

Il dit que , préfuppofé que le Roi 
ait mal fait en manquant de foi aux 
Prétendus Réformez de fôn Royau- 
me, ce mal-là eft fort petit, &pro~ 
**» di^timbientrés-grand, puis quilles 
mi remet dans TEglife Romaine , &par 
im çonfëquentdans le chemin du fahit. Il 
fait une aââon de charité, & t <jui lui 
acquiert une grande gloire. D'ailleurs 
m ayant le pouvoir & le moyen de fiL 
l à » cette action , fa confeience l'y obi t» 
put/* geoit 

êm Ce fêrpit effectivement un bien , H 
§é tes Prétendus Réformez s'étoient éloi- 
gnez de la Do&rine de FEglife Cathou 
fique, Apoftolique & Romaine , & 
fi on pouvoit les ramener par des voyes 
- 4uës 8c légitimes , à croire &. à faire 

ptofelTion de cette même Religion. 
\;j *Mais en trompant les Reformez, 
'On les contraint à fortir de la Religion 

verita* 

î 9#c c^fî une faujfe Convcrpon. 



'î<JO L'iRREtOCABUiTE' ' 

versement Catholique , Apofto- 
Jque êc Romaine , acquitter Jefu, 
Cnnft. On abolit cette Religion-là-, 
& on les tranfporte par force , & «on 
Pointpargrace, *<i«»^£t;W 

dans lequel on § annonce dts 
itnnes yjmnefom que des commande 
mens d hommes , cr qui annullent met 
me le Commandement de Dieu C'eft 
ce qu'iln'eft que trop aile- de niftifier. 

LesRomainsOnlodoxes.quifbttt 
profelîîon de la Religion Catholique 
f Apoftolique , croient que ( a )les 
Minces du temps prefent ne ft„ t 
potnt * contrepefer k la gloire qui efl i 
vemr. 7 J 

Et les Romains Hérétiques Moder* 
nés (i) croient que l'homme peut mé, 
mer la vie éternelle par condi/nite. 

Les Romains Orthodoxes croient 
que (c) l'avion de U chair eftinii 

mitii 

4 A ï 'l' TrentC Se f << &*> 3 

t?/ A?«.^.».v. 7. - 



jre l'Edit de Nanti», m 
n»u contre Die* :■ parce qu'elle ne I* 

Vf'>>'lepeHtefeEliveme>it. ' 
que 1 h omme mê l'état du 

û^foi, parles feules forces de W 
wï?/?; 0 ™ 111 * 0rtho ^c S croient, 

que U ; les fidèles doivent perpétuel 
Jement douter de leur falut P 

W ) ouV/° m i nS P 1 * 0 *** croient, 
W qu tl M fa invoquerai celui en 
4M nom croyons. ' 

- Et Jes &0 'mins O) Hérétioues 
. . croient, 

(<) Conrfle Je Trente îtlf s n. 
(oj ffe. 8. v. i { i/t ' 

ic>/aime,l m te, ' * ^Vjpw CT 



*3 
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xqi l'Irrsvoc A B I Ll TU' 
croient , qu'il ne faut pas invoquer! 
Dieu feul , mais auflî les Saints dé-»è 
cédez. 

Les Romains Orthodoxes croient, ti 
qu'on ne doit pas peindre Dieu , que « 
• c'eft (a) changer la gloire de Dieu in* \ 
corruptible , dans la rejfemblance £r l'i- à 
mage de V homme corruptible , des oi- ■ 
féaux Z^' des têtes a quatre pieds. 

Et les Romains Hérétiques croient, : 
qu'il faut faire des Images , fe profter- 
ncr devant elles {b) & qu'on peut 
peindre Dieu (c) . 

Les Romains Orthodoxes croient, 
que (d) la vie éternelle efl un don de . 
'Vieu y par fefm Chrifl notre Seigneur. 

Et les Romains Hérétiques croient, 
- qu'ils ( c ) achètent la vie éternelle par 
leurs bonnes œuvres, & par leurs fouf- 
franecs. 

Les 



( a J P^om. ch. I . v . \ 3 . (b) Concile de 
Trente Sejf : 15. Décret 1. [c ) Bellarm, <ie 
Imagin. Lib. i.c. 8. [d) f{cm. ch. e. v. 1. 

( e ) Concile de Trente Sejf. 1 4. £7 Sejf. 
t,.Can.$i. 



1 
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M i/Edït de Nantes, t^r 
Les Romains Orthodoxes croient, 
que ( * ) fi Us prémices font faintes , U 
maffe l'eftauffi, &>que fi la racine ejl 
fonte , les branches le font de même. 

Et les Romains Hérétiques croient; 
fb ) qu'avant le Baptême leurs enfans 
ne font point Chrétiens. 

Les Romains Orthodoxes croient^ 
<J UC ( 0 toutes jerfonnes doivent 
ttrefujettesaux Puiffances Supérieures. 

Et les Romains Hérétiques croient 
que ( d ) leurs EccléGaftiques , ou leur 
( e ) Clergé , n'eft pas fujèt aux Rois, 

JiiauxMagiftratsqueDieuaétablis. 

Les Romains Orthodoxes croient, 
<l ue (f) le Royaume de Dieu ne confifie 
<m en viande, ni en brûlage. 

Et les Romains Hérétiques croient, 
que (g) s , abftcnir%:ertains|oursde , 
manger de la chair, f cftfcrvirDicu. 

Les 

de boni, O^K / L 4 ' V ' 1 7 ' { Z ] BciUrm - 
oe Doms Upenb. Lib. 2. cap. 7. 




1 



>44 l'I RKEVOC ABIL1TI' 

Les Romains Orthodoxes croientr 
que (a) Dieu ne veut vas qu'onchank 
gs f.i vérité enfaufteté , ni qu'on le quit-K 
te pour adorer Cr fervir la créature. 

Et les Romains Hérétiques croient!' 
qu'il faut adorer les Anges , rendr6 
aux Saints & aux Saintes un lèrvico'i 
religieux , ( h ) & qu'il faut fervir Dietp 
ièlon les eommandcmcns des hom-f 
mes. ( c ) 

Qu'on lifc la Confcffion de Foi des 
Réformez, on verra que leur Créan- 
ce cft celle de ces Romains Orthodo- 
xes inftruits par Saint Paul. Que ce 
font eux qui iont la ( d) Circoncifion, 
eux qui fervent Dieu en efprit, qui fe 
glorifient en Jcfus Chrift, & qui n'ont 
point confiance en la chair. 

Qu'on lifc le Ç&ncilc de Trente , & 
les Docteurs qui "ont (oûtenu & enfei- 
gné la Doctrine qu'il contient, & on 

verra 



i 



(d) J^om.ch. i. [h) BcIIarm.de 

Sandt Bear. Lib. i . cap. 1 1 . 12.. 15. &. 14, 
( t ) Concile de Trente Self. 4. Décret 1 , 
\d) PI; il: pp. ch.). y 3.' 
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ft* •i'Edit de Nantes*. i 4 r 

ver« quc c'eftprécifëment celle q ti 
cft hérétique & contraire à l'Ecriture 

: Cependanton contraint les Réfar 
«ez a renoncer à.leur Créance; on 
JeurDrecheunautreErangile, quicft 
i«âementoppofé aulefr, &onI« 

3" ,eur a tangué & foi ? Quoi . 
^ublcrt«gensi, vouloir rcnS 
fcrl Evangilede Jefu, Chrift, *7vanl 
geufer outre & contre ce qui eft ecnt 

cft un grand bien qu'on\e.pouS 

PfsJa le fenttment de Saint Paul » 
$ que ces aôions-là font exécrables 
^ue^quilescon.n.ttentlbnten' 

Jjianquerde foi eft un crime, abo- 
lir la Relœ.pn Réfonnée , qui croit 

«Wc,eft encore un crime. Qu' a . t . on 
^oncfau? Onn'apasfaitdemalaS 

« r> , G qu'il 

W"««<-£. i.v. 7. $ /U. v.,. 
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146 l'Irrevo c abi lite'- 
qu'il en arrivât du bien ; mais on à 
entaffé mal fur mal, & crime fur cri- 
me. 

Cela étant, on ne peut pas dire que 
Fon met les Réformez dans le chemin 
du (ilut , en les mettant dans cette 
Egtifc Romaine ; on les arrache plu- 
tôt du chemin du falut , ou ils font, 
pour les mettre dans celui de la perdi- 
tion. 

* Mais prémppofé que la Religion 
Romaine, telle qu'elle eft aujourdliui, 
foit la bonne Religion, la véritable, 
Catholique & Apoltolique , il eft cer- 
tain qu'on n'y met pas les Réformez, 
on ne leur procure par conféquent pas 
le Cilut. Voici comment nous faifons 
voir qu'on ne les y met pas. 

§ Nul ne peut venir à Jefus Chrift, 
fi le Pcrc qui Ta envoyé ne le tire. Les 
Dragons dont on fc fert , ont -ils la 
même force que Dieu , pour tirer les 

hom- 

* Que cette Couver fion nef eut être \raye> 
quand mène la Religion Romaine le {eroit. 

$ Jean ch. 6.v. 44. 



Jtë fforr 6e Nantes» *4» 
hommes à Jcfts Chrift ? . Kouj ne 

.croyons pas qu'on ofe dire ni penfcriut 
blafphéméfi horrible. 

Jcfus Chrift dit* que toute plante, 
flue fon Perc Céleftcn'apoint plantée! 
fera dérivée. Les gens , que le, Dra- 
gons chafleht: & entraînent dans h 
Communion Romaine , font-ce de* 

plantes que Dlettja plantées, nous ne 
croyons pas qu'on ofe le dire , ni le 

penfer. Il faut § que le cosur foit affcr- 
mipatgrace, non point pat viandes, 
tefqucues n'ont de rien profité à ceux 
qui s y font attachez. Lagrace profi- 
te-t^lle dans les prétendus Convertis 

de France ? Si elle opéroit , comme 
autrefois dans le cœur des Corin- 
thiens, nos ennemis pourraient dire 
comme S. Paul l'écrivoit : <» N ous 
nous réjouijfons , qu'en toutes chofes nous 
pouvant ntus apurer de vous. Mais 
comme la grâce n'a point agi , & q ^ aa 
Contraire les Réformez ne font dans 

G 2 cette 
* Afertfc.fi., 5>V . M . $ Hcbr.ch.i h 

(*J 0,M*.fi. 7 .V.U. 
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I48 LMRRE VOC ABItlTE* 

cette Eglifè que par contrainte, ils n'y 
entrent & n'y demeurent , que lors 
qu'on les y traîne , & qu'autant qu'on 
les y retient. 

D'ailleurs , comme cefont des plan- 
tes qui feront déracinées , parce que 
le Pcre Célefte ne les a point plantées 
dans cette Communion , on ne peut 
pas dire , à parler proprement , qu'elles 
y/oient. 

Il faut donc que nos Perfécuteurs 
avouent qu'ils ne font pas le bien , 
qu'ils prétendent faire , qu'ils ne met- 
tent pas les Réformez dans l'Eglifç 
Catholique , ni par conféquent dans le 
chemin dufalut. 

* Que le Roi Jes y mette , difent- 
ils, ou qu'il ne les y mette pas, il faut 
qu'on avoue qu'il tâche de les y met- 
tre , de les aquerir à Jefus Chrift & de 
les fauver. Qu'en cela il fait une bon- 
ne action , une action de charité , qui 
lut acquiert une grande gloire. D'ail- 
leursia confciencc l'oblige à détrui- 
re 

* ,Si la bonne intention des Perfêeut. les difcidpe. 
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de l'Edït ùé NAnîtes, 144 
rc l'Hérélic autant qu'il peut ; car il 
. l'a promis par un dès Articles du Ser- 
vent qu'il allait à fon «acre : s'il'né 
raiflitpasY il aura là fatisfaâiond'a-' 
voir fatisfait à fon devoir & à f* con- 
science.. Voilà les raifons dont nos» 
PerfecUteurs fe fervent, pour porter 
JeKoi a approuver la conduite qu'il* 
tiennent a l'égard des Réformez, 
après! avoir porté par d'autres raifons, 
WjpresparéiHesàceUes-ci, à C on- 
lentu-a là révocation de l'Edk ; & pouf 
perfuader au public que cette révoca- 
tion «rquelcuf conduite font iuftes Se 
légitimes. 

Faifons voir qu'ils trompent le Roi, 
« qu ils tachent de tromper le public, 
«comme ils fe fervent dù Nom elo- 
«eux de SaMa/efté, répondons-leur 
iouslememeNom, après la déclara- 
tion que nous avons déjà faite, Sc-qûe 
nous râtérôns ; C'eft que nous ne 
croyons point qûe le Roi ait les fend- 
mensquclffClérgélui impute ; &que 
c «tt avec beaucoup de répugnance, 

G 3 qu' a . 
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* JO I'Jm RIVÛÇABillTE- 

qu'après Je Clergé nous mêlons (on 
augufte Nom dans les raifonnemens 
ridicules & pernicieux , que Ton nous 
«ppofe , & que nous allons détruire. 

On dtit que le Roi eft cxcufâble* 
quoi qu'il ne mette pas les Reformez 
dans FEglife Romaine , parce qu'il tâ T 
che de les y mettre, &C. 

Dequoi fe mêlent ceux qui parlent - 
ainfi fous le Nom du Roi , ne içavent- 
ils pas que chacun de nous rendr* 
compte pour foi-même à Diçù, & por- 
tera fon propre fardeau ? 

Croient-ils que Dieu approuvera 
ce deflein , & qu'il favorilèra tes 
moyens damnables dont on fe fèrt? . 
Ils ne doivent pas le ,croire ; car i. 
Comment acquerra - 1 - on ces Refor* 
mez à Jefus Cnrift , c'eft en les volant, 
I pour ainfi dire , pour lui, en les attra- 

pant par finefTes, ou par force ; & après 
qu'on les a volez , on les fait lier & 
garotter , on les traîne dans ks Egli- 
les, & on les livre à Jefus Chrift. Ce 
vol peut-il être agréable à Dieu ? Puis 

que 



Dfi LÏDIT DE NAN 



TES. 



<jue ces gens-ià n'ont point de foi , ôc 

* qu'il efi impoiïïble de lu i être ^ 
* ble fans foi. Les § Sacrificateurs du 

Paeanifine obfervoient , comme m 
#rdre inviolable » que û la Vâ&iitte 
qtfon amenoit; devant rAutd ^m^J. 
gnoit une forte réfiftance , les Prêtres 
ne la recevoient point, parce 
croyoient que le Dieu auquel ils vou- 
loiejit inaaoler oc i'agréerok pas , & 
qu/il n'agréodt que ceBes qui 6 fegl 
wiem conduire paifiblcment , & fen- 
bloient coiuentir à leur immolatiori. 
Les Paycns avoient ce refpeâ: pour 
leurs faux Dieux , &nos Convertif- 
icurs , qui fçavent , ou qui doivent 
içavoir , que le vrai Dieu ne veut point 
d'hommages forcez, lui enfontren- 
dre de tels, & prétendent faire une 
aâion qui lui eft fort agréable. 

2 . Us ne doivent pas croire que Dieu 
approfoye leurs defleins. Ils Faccufent 
l>our ainfi4ire4e n'être pas àflèz bon, 

G 4 pour 

* &dr. ch. ii. v . S. § Macrob. Satur». 
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ï/Irrevocabilite' 
pour vouloir mettre fes créatures dans 
k chemin du £lut, ou de n'être pas 
anez puifTant jpour les y pouvoir' met- 
tre, ouden'etrepasa/Tezfage, pour 
en trouver les moyens, ou de n'avoir 
pas anez de foin des chofes d'ici bas. 
Ils contrcfomfa toute-puihance, & lui 
attribuent ce qu'il n'a pas fait. 

£ Ils prétendent que Dieu ^ft obli- 
ge defuivre, dans la difpenfation des 
grâces qu'il diftribuë, leur vanité ôc 
leur ambition. Ils veulent que les con- 
traintes violentes qu'ils font aux Ré- 
formez, leur, tiennent lieu d'une fori 
te inlpiration de Dieu ; que leurs corn- 
niandemens leur foient auflî vénéra- 
bles que k vocation de Dieu ; que la 
voix extérieure d'une patfion barbare 
qui ne frappe que leurs oreilles , & qui 
choque la liberté naturelle de leur 
amc , leur tienne lieu d'une voix du 
C-iel, d'une voix intérieure, qui tou- 
che leur cœur Ôc fléchuTe leur et 
prit. 

Après cela peut-on dire que ce det 

fein 
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de l'Edit de Nantes, io 
fein& les efforts que Ton fait, pour 
mettre les Réformez dans la Commu- 
nion de Rome , font de bonnes inten- 
tions, des intentions légitimes &de 
bonnes actions comme on le dit? 
Nous en faifchs Juges tous ceux qui 
voudront bien les examiner. 

Il faut connoître fort peu la nature 
de la charité •, pour dire que les actions 
de nos Pcrfecuteurs en font des effets. 

La * charité ne fait point de mal au 
prochain * & il n'y a pas une démar- 
che dans tout le procédé de nos Perfé- 
cuteurs, qui né produite un nouveau 
fupplice aux Réformez. 

La § charité eft d'un efprit patient, 
clic fe nomme bénigne. La charité 
n'eft point envieufe, elle n'ufe point 
«finlblence, eHc ne s^nfle point, el- 
le ne fe porte point deshonnêtement, 
elle ne cherche point fon propre inté- 
rêt, elle n'eft point dépiteufe. elle ne 
penfc point à mal, elle ne fe réjouît 

" î point 
* K° m - ch. i}. v. 19. $ £ Qorinth, cfs 



i J4 i/Irkevocabilite' 
point de Tinjuttice ,mais elle fe réjouît 
de la vérité , elle endure tout , elle 
croit tout, elle efpére tout, ellefup- 
porte tout. 

Abandonner des Sujets fidèles au 
Roi , à la licence des Troupes ; per~ 
mettre à ces Troupes d'exercer fur eux 
les infolcnces , les infiiltes , & les 
cruautez les plus horribles ; faire 
foufrrir à ceux que les Dragons n'ont 
pu vaincre , de plus grands tourmens 
que ceux qu'ils avoient inventez ; en 
un mot , faire Foffice de Démons à 
l'cgard de ces gens-là , en les enga- 
geant & les traînant dans une cfpéce 
de damnation ,• les jetter par cette 
cruauté inmpportable dans l'indigna- 
tion, dans la fureur, &prefque dans 
le dcfcfpoir ; faire entrer des,gens dans 
une Religion à coups de pieds & à 
coups de rouet , fans leur avoir même 
lailîé le temps de délibérer avec Dieu, 
ni avec eux-mêmes , ni de confuher 
û grâce & leurs propres forces ; puis 
les y lier avec les chaînes de la crainte 

& 



M L'EdiT DE NANtÉS. Ifé 

cVde la frayeur, en remptiflant leurs 
eipnts des Dragons,& des maux qu'ils 
tontfouftir » & en menaçant de les 
envoyer chez ceux qui ne paraîtront 
pas vouloir demeurer dans cette Cont 
munion. 



Agir ainfi , eà-ee être animé d'un 
clpntde charité ? Lesprétendués Con- 
veruons qui fe font par les Dragons, 
lont-ce deseôets de la charité qui eft 
bénigne ? Les paroles de c* Dragons 
« des Eccléfialtiques Romains qui l cs 
accompagnent, font bien différentes 
de celles de* Dieu <fui efi chariu. 
Celles de Dieu § fervent Z l«m 9 e;k 
«?*P**ds, V de lumière* nos [entiers. 
T h *»tree de fes paroles illumine , Or- 
donne tntelligence aux idiou. Celles 
queksMiffionnaires profèrent, font 
des flambeaux qui nous brûlent & qui 
ne nous éclairent pas, l'ouïe de leurs 
paroles abrutit & rend ftupides ks 
Plus éclairez , & les étourdit, bien loin 

G 6 de 

VikT ch ;*-*- li - * p /- »iî.v.io 5 . 

T lM.ya/. 130. 1 



■ 



*f6 i'iRREYO C Al ILITE' 

de les illuminer. N'y a-t-.il pas dans! 
cette conduite plus d'ambition &vdc| 
cruauté que de charité ? •? 

Ces adions-là acquiérent^ellcs de i 
la gloire ? Eft-ce en réduifant fes pro- c 
près Sujets en cet état, après les avoir v 
trahis & leur avoir manqué de foi, 
qu'un Roi s'acquiert le titre de Grand, J 
comme , nos Ennemis &nos Perfécu- j 
teurs l'infirment, entachent dolepcr- - 
fuader à Louis XIV. gloricufement ré- 
gnant. 

Au contraire , ces adions font ju- 
gées criminelles par Scnequc même, 
* tout Payen qu'il étoit. Nous de- 
mandons à nos Perfécutcurs , qui' ta- I 
chent de tromper le Roi, s'ils ont vu 
perfonne qui ait acquis par des crimes 
&pardts trahûons, la réputation de 
grand & de généreux ? 

» § On ne peut rien trouver de ver- 
„tueux , où Ton ne trouve rien de 
» jiifte. Ceux qui font généreux & 

ma- 

$Xic.Oinc.Lib. 3. 
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de l'Edit de Nantes; ttf 
^magnanimes , font tout enfenblc 
„ gens de bien, fîncéres, amateurs de 
« la vérité , & incapables de trompe*. 
, r rie ; Voilà quel étoit le fontimenc 
de Ciceron, quoi qu'il ne fut que 
Payen. . 

Henri I V. auquel tout le monde 
unanimement a donné le titre de 
Grand, fe l'eft-il acquis par des a&ions 
pareilles à celles que le Clergé autori- 
té Ôc recommande avec tant d'empret 
icment &de chaleur ? Il n'a pas crû 
même qu'on les dût commettre voi- 
ci quel étoit fon fentiment fur cefu- 
jet : „ * Jl difoit qu'il ne fçavoit point 

* dérober la victoire , & . que les env 
»i>ufcades & les pièges n'étoient hon- 
»netes que durant la guerre. Qu'il 
„ n'eft point de plus belle ambition, 
» que de la fçavoir modérer , âumà 
„elle n'eft' pas julle, «que de vou- 
wjwxonferver fa confeience & fon 

* donneur , plûtôt que d'acquérir 

'une 

* Perefixe, Hit}$irtdeHmiU Grandit 



m 



^5^ l*Iruivoc abilite' 
9 > une Couronne par des voyes lâches; 

» * Que les Diadèmes acquis par de 
» fi médians moyens , ne font pas de* 
» marques de gloire fur le front de 
w ceux A S ui ^ s portent , que ce font 
» plutôt des fronteaux d'infamie , tels 
» qu'on en met aux pendards & aux 
voleurs. 

Nos Pcrfccutcurs trompent donc le 
Roi, & abufcntdela confiance qu'il 
a en eux , lors qu'ils lui font dire par 
un d'entr'eux : 

Sire, c'eft la féconde fois què 
j'ai l'honneur de porter à Vôtre Ma- 
t>jefté la parole du Cierge de fon 
w Royaume. Je ne fçai par quelle rai- 

fbn 

* Ihid. paçe 5 5. 

§ Harangue faite au J^i i VerfaiUts le 14. 
V' , 1 6 * 5- ?" Monfeieueur ïlllujlriljime CT 
tyéffndMme Daniel Je Cofnac, £v;W<~ 
fomtc Je faïence & Die , «/?,J?f * JWtf, J»r W r 
-« Archevêques & Evites , O Btf. 
pHttUel^f/emtoeçéHérale tenté à Saint Ger- 
mon enLayc en ladite an.ee. Cette H*r*>mte 
t;t imprimée a Paris ehe\ Tridtric Leodard , /«- 
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i>ë l'Edit Nahtes. ryp 
„ fon je me trouve aujourd'hui plus 
„furpris. Je me (èns plus étonné que 
y y la première fois. J'avois alors à par- 
ler au plus redoutabje & au plus 
w grand Roi de la Terre , je parle à ce 
» mçine Roi , mais qui s'eft fait ànfi- 
„ niment & plus grand & plus reçknu 
» table. 

yj Cette nouvelle grandeur , Sire, 
» ne vientpas du nombre de vos Con- 
quêtes, des Provinces réduites fous 
«vôtre obétffance, de l'Europe dont 
«vous êtes devenu l'Arbitre , elle 
„ vient de ce zélé & de cette applica- 
,, tion fans relâche,qui vous a toujours 
« fait préférer le deffejn de ramener 
„ dans FEglife les Prétedus Réformez, 
„ à toutes les confidérations humaines^ 
„ à toutes les raifons Politiques , elle 
«vient de cette foule innombrable de 
„ converfions , qui fe font faites , par 
» yos ordres , par ros foins & par vos 
yy libéralitez. 

Attribuë-t-on dans cedifeours, la 
moindre de ces Converfions à la grâce 




/ *oo lTrrevoc abilïtè' 
de Dieu ? Point dù tout. Elles font 
toutes attribuées , aux foins , aux libé-, 
rahtez Ôc aux ordres du Roi. Et les 
moyens dont nos Perfécuteurs fe fer^ 
vent pour exécuter fes ordres font-ils 
juftes ? Nous venorts de faire voir 
qu'ils font dire&ement oppofez à tou* 
tes fortes de droits Divins & humains. 
Comment donc nos Perfécuteurs ont- 
ils le frontde fe vanter ais acquit 
rent de la gloire au Roi , en réunhTant 
les Sujets à la Religion Romaine ? Qui 
ne voit qu'au contraire ils ternifTent la - 
gloire qu'il s'étoit acquis lui-même, en 
fe rendant l'Arbitre & le Maître , poup 
ainiî dire , de toute l'Europe. 
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de l'Ed it »e Nantes, xtft 



m CHAPITRE V L 

S le Serment ; que le Roi fait k fi n 
Sacre , Vobligeoit i exterminer les 
Reformez. ? S'il ejf permis défaire 
du mal foml'efîerance d'un bien fu- 
tur ? En quel fens lès Converjions 
Dragonnes fe font faites far la per± 
mi f ion de Dieu < Q£il n >y a p 0 i„ t 

dt bonne intention , qui jufiifie les 
crimes 

M Aïs, * difent nos Ennemis, 
nous n'avons pas mal fait , nous 

nC A P ° uvons P as être condamnez , ni 
même blâmez, d'avoir donné au Roi 
le confeil de révoquer TEdrt , & cfa^ 
gtr comme nous aghTons, pourréii/^ 
fir dans nôtre entreprhe. Nosconfeils 
Ôc nôtre conduite ne tendent qu'à dé- 
charger la confeienee du<Rôi, qui a 

promis 

* Si U Serment, que le ^oi fait à fin Sacre , 
/ obligeoù a exterminer les Réforme* ? 
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l'IrrivocabilitV ! 

promu par on des articles du fermen 
qu 1 a fait a fon Sacre , d'extcrmi 
nerlesH^sdetootkpiv™: 
t. elt encore-là un des prétexte, 
dont nos Perfécoteurs fe fervent , po Ut < 

tacher d'autorifer4eur conduite . mais 
il nous cft aifë de , e détruire ; >£ a » 

cet effet nous empruntons les raifons, 
dont Monficur le Vayer , Précel 
pteurde Monfieurle Duc d'Orléans, 

S ï ' t C °" trC " mcW P rètexte » 
*o„ lc 7^5 u ' ila fi"delW 
«ion de Monlcigneur le Dauphin 

TÀ'f' * £ oi d > our *«i » & qu'il 
adedic a Monfieur le Cardinal Duc 

Richelieu voici fes propres mots. 

• ' I ' A , , V Cntt *' dit - iI > l'«n des arti- 
cles du ferment qu'il fait à fon Sacre 
« (parlant du Roi ) l'oblige d'exter- 
miner les Héréiics de tout fo„ pou . 

*Ï3 C } n,dl P as à di « pourtant 
>,qu il y doive procéder contre laFoi 

»prt la niretc accordée à tous fes Su- 
*'t£m-\ • r )ets 
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„ jets pour le bien dû Royaume , & 
„dela Religion même. Il n'y a poin t 
„ de ferment , qui puiflè engager à 
„ce qui eft contraire aux Comman- 
„ démens de Dieu , qui veulent qu'on 
obferve réligieufement là Foi pro- 
„ mife. Nos Rots, ne jurent FExtir- 
„ pation des Héréfies qu'après un au- 
M trc précédent , par lequel ils pro- 
^mettent de maintenir inviokblcmeiit 
yy la paix pafrmi leurs Peuples. S'ils 
ne peuvent donc les y corner ver en 
ufant d'une extrême rigueur contre 
„ les Sectaire s , & fi la confidération 
dé FEtat avec celle même des Tem- 
ples & des Autels les contraint de 
„ faire garder des Edits y qu'ils ont 
„ trouvez établis devant leur Régne, 
„ on ne fçauroit dire fans injuftice & 
„ fans calomnie , qu'ils manquent à 
„ ce qu'il ont promis par leur ferment. 
^C'cft être Roi trés-jufte & très- 
„ loyal de ne point faire de tortàfon 
Etat , puis que la promefTe , qu'il 
lui a faite de le conferver en pre- 
nant 



I 




I 



1<f 4 f R REVOCABILITE' 

»nant fa conduite , eft celle qui ré 
» gle toutes les autres. Je penfe ( aioû 

» qu il fera très à propos de faire corn- 

"f/n t.-" Ch ° fcs à Monseigneur 
»te Dauphm quandil enferatfmp* 
« parou aflez parles raifonncmcns 

f«f " ."T? * < * Ue ,a Science du 
Ro. ne l'obligeait point à révoquer 
' *<ut , ni a contraindre fes Sujets nar 
tom« fortes de voves à^entrirSanî 
la Communion de Rome. Ce n'eft 
donc qu'un prétexte ridicule , ou" 

ïerTf mSOntiftVenté 'P^ tâ- 
cher de fa,re approuver leur condui- 
te. Voici une maxime dont ils fe fer- 
vent dans le. même deflein. * Q„enos 
Confeil S) difent-U $ , & nô£ con- 
duite foient juftcs ou injuftcs , Zn S 

ÏÏSE" ' «ous'avons 

S ilTs^^^^"/^^' 
aett-il pas permis de faire du mal 
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m i'Idit de Nantie I oV 
afin qu'il en arrive du bien ? 

Nous avons déjà fait voir , &nous 
krôns voir encore dans ladite que 
Ton n'a fait aucun bien, -en contrai- 
gnant les gens à entrer en la Com- 
munion de Rome. Cependant nous 

roulons bien préfuppofer qu'il en pro- 
cède quelque bien. Nous foûtenons 
que cette maxime , qu'il eft permis 
défaire du mal ,fous Vefpéranced'uti 
tien futur , eft hérétique 6c contraire 
à la Théologie Chrétienne & à la Mo- 
rale des Payens même. 

En effet Saint PauLefUme qu'on 
blâme faDodrine, lors qu'on * l'ac- 
cule de dire quenefaifons^nous du mal 
afin qu'il en arrive du bien ? La con- 
damnation de ces gcns-lk , dit-il , e/è 
jufte. 

Il ne faut pas remédier à un mal 
par un péché. Dieu eft auteur de tout 
bien , $c le Diable eft auteur de tout 
mal. Dieu a-t-il befoin du fecours du 
Diable pour faire le bien , pour le 

pK>-. 

* R»n. ch. 3. ver/. 8., 



I 



I 



tSfet r fi v oc a b rt i -vmr 

procurer -, • où pour, le œnfeiver .« 
Quand EHctt veut faire du bien , $ 
n'a que faire de feeours , il n'a que 
taire de nos vices , ni de nos perfi-! 
dm II n'y a que les Démons , qui, 
le fervent des hommes corrompus , 
pour Éiirc du mal à ceux qu'ils nç 
peuvent opprimer étant feuls. 

Les Payens même n'ont pas endet- 
te déteftable & pernicieufe * maxi- 
me , s'ils l'euflent eue , Fabricius n'eut 
pas renvoyé à Pyrrhus le traître qui 
venoit lui offrir d'empoi/onner ce 
Prince , qui faifoit la guerre ùns fu- 
jet au Peuple Romain. Fabricius & 
le Sénat Romain euflènt dit , Pyrrhus 
nous fait la guerre mal à propos , 
voici un de fès Sujets même qui nous 
offre de 1 empoifonner fi nous vou- 
lons Ce fera à la vérité autoriferune 
trahifon , & ce fera faire un crime , 
mais il arrive un grand bien de ce 
mal : nous terminerons une erandc 
guerre , & nous délivrerons le Peu- 1 

pie 

** Or. Ojjic. Uv. 3. r 
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.,' , _ 0B L ^MT DE NAN%àf. I6> 

pie Romain d'un adverfàire redôueu 
blc ; Le Sénat de Rome , ditCiceron 
ne veut pas devoir à un crime le triom- 
phe de fon ennemi , il Veut en être 
redevable a la vertn. 

Bien loin que les Payais enflent 
cette maxime , ik tenoient que tou- 
tes les «ôions ou les chofes qui f e 
fadoient , par des moyens inpAes & 
illégitimes- , n'étoient pas reccvables, 
quelks n etoient pas même bônnesf 

-j Sur ce principe Ciceronfoûtient 
que lop, rao n de Philippe Senateu* 
j de Rome , quietoit d'aviî d'aflujettif 
Jj fncore aux Tailles &% x 1 ' 
les Villes qui, enfuitéd^oh Arrêt du 
ienat , en avoient acheté l'affranchie. 
fement de Sylla , n'étoitpas utile i 
1 Empire ; parce qu'il n'étoitpas hon- 
nête , & qu'il ne pouvoir être avan- 
tageux a la République d'avoir moins 
de toi que les Pyratcs. 

S Themiftocle ayant fait fçavoirau 
Peuple d'Athènes qu'il avoir un avis 



* Ibi <*. i Vhtary.e Vff d'^rijlide. 



I ïi 
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L^lRRivôCA^ILiTf I 

a donner fort important pour le bici 
x3e la Patrie • mais qu'il ne faloit pa 
le publier , le Peuple ordonna qu'il 
le communiqueroit à Ariftide , m 
ientiment duquel il fe rapportoit, 
ThemHlode ayant dit à Ariffide que 
la penfee étoit de mettre le feu dans 
1 Arienal général des Grecs , ou com- 
me le rapporte * Ciceron, de mettre 
le teu dans la Flotte des Lacédémo- 
nicns , qui étoit au Port de Githéc; 
& que par ce moyen on triompherai t 
aiiémcnt de la PuùTance des ennemis : 
Ariftide ayant rapporté au Peuple 
qu'il n^y avoit jamais eu de Conièil 
plus utile, njgn même temps plus in- 
jufte ; le Peuple ne voulut pas qu'on 
y penfît davantage. Ce qui fait voir 
1 amour mie les Athéniens avoient 
pourlajuftice, & qui jufiific qu'ils ne 
croyoïcnt pas non plus que les Ro- 
mains Orthodoxes , & les véritables 
Chrétiens , qu'il fin permis de faire 
du mai , afin qu'il en arrivât du bien. 

§ En- 

* Offic. Uv. i . 
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m l Emt de Nantis. ig 9 
§ Enfin, nous difent nos ennemis 
vous êtes convenu que l'Edit de Nan ' 
tes devoit être anéanti , parla réunion 
de tous Je* habitans du Royaume à 
une même Religion , par la permit 
fipn de Dieu. Nous femmes L fer- 
viteurs , les inftrumens dontilfefert 
pour cet effet Cela étant, vous avez 
grand tort de biâmcrnôtre conduite • 

nous ayant donné orl 
dre de fore cette réunion ', il ne faut 
pas douter qu'il ne nous ait Wéré 

Nous avouons q lle f, nos Peri?cu 
teurs font fe s fcrviteurs du $ 

& les mftrumens dont Dieu Te fer 

tort de cenfurer leur conduite 

Nous avouons encore q„ e fi Dieu 
leur avo,t donné cet ordre, iln'auroit 
pas manque de leur Wérer les 
moyens néccflàires pour l'exécuter! 

H Mais 
$ En quclfens les convenons Draronnes Ce 
font faites M Ufcm^ion de Die*. * # 



1 

- 



I70 t*I RREVO C AB I L ï T E' 

Mais nous foûtenonSTju'ils ne font 
ni les ferviteurs de Dieu , ni les in- 
ftrumens dont il fe feroit fervi pour 
faire la réunion , puis que les moyens 
qu'ils ont employez ne viennent pas 
de lui, & qu'ils font contraires à fon 
efprit & à fa volonté. 

Nous dûons premièrement que nos 
ennemis ne font pas les ferviteurs du 
Seigneur. Voici comme le ferviteur 
de Dieu eft dépeint dans les Saintes 
Ecritures. * Il n'eft point querellcux, 
il eft doux envers tous , propre à 
ihftruire , fupportant patiemment les 
mauvais , enfeignant avec douceur 
ceux qui ont unfentiment contraire, 
pour elfayer fi quelque jour Dieu leur 
donnera repentance , & pour recon- 
noître la vérité , nos ennemis ont-ils * 
aucun de ces traits , qui font le por- 
trait du véritable ferviteur de Dieu ? 

Faire entrer des Compagnies d 
Soldats infblens dans chaque maifon 
leur donner ordre de brifer & de brû 

1er 

* Tim. (h, 1. vrr/. 14. £r 15. 



m 
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*e i/Edit de Nantis. m 
1er tous les meubles , de battre les 
• ;£ens avec excès , d> faire toutes for, 
tes de violences : leur permettre de 
Filer, de jurer comme des Démons, 
dÇ le divertir en inventant de nou- 
veaux iupplices , & ks faifant fouf, 
trir aux Reformez i ordonner qu'on 
ne difeontinuë point de commettre 
*°usc%s defordres , que ces pauvres 
gensn ayent renoncé à leur Religion • 
troubler ainfi l'efprit de la plupart* 
des gens , & pouffer les autres au de-I 
iefooir : elUe être doux & propre à 
mftruire ? Envoyer les gens dans l'A- 
mérique j féparer le mari d'avec la 
femme pour l'y reléguer ; arracher I* 
femme d'entre les bras de fon mari 
pour l'enfermer dans un Cloître j dé- 
rober les enfàns aux pères & aux mel 
tes , pour les mettre dans des Sémi- 
naires j envoyer les jeunes & les vieux 
de tout fexe , dans le nouveau Mon- 
de , lorsqu'ils font paraître la moin- 
dre répugnance d'aller à la Meffe, àfe 
<onfeffer,ou à communier, au pre- 

H z rniet 



172 L* I R REVOCABILITE' 

micr ordre qu'on leur en donne : E/l- 
ce fupporter patiemment les gens > 
eft-cecnfeigneravec douceur ? eft-ce 
entrer dans la Bergerie parla porte , 
comme doit * faire le bon Berger ? 
N'elVce pas y entrer par ailleurs , & 
n'y aller que pour dérober . tuer » 6c 
détruire. 

§ Les fervitcurs de Dieu fe difent 
eux-mêmes fervitcurs de ceux qu'ils 
inftruifent. Ils les exhortent, comme 
fi Dieu les exhortoit par eux ; & ils 
les fupplient pour l'amour de Jems 
Chrijft. Leur exhortation t n'eft point 
en tromperie , en infolencc , ni ea 
fraude ; ils ne cherchent point la gloi- 
re des^ hommes ; encore qu'ils eut 
fent pû montrer de l'autorité comme 
Apôtres de Jefus Chrift. Ils font doux 
a ceux qu'ils inftruifcnt, comme une 
nourrice à ceux qu'elle allaite. lk 

les 

* fea* ch. 10 v i. i.er I0 . j 1 , C orinth. 

^ ti,r^/.^U.,, 7 , n ; 
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M LÏ01T DE NaNTËÎ. I7î 

les exhortent comme unpere fes en-, 
fans. Ils confolent , ils adjurent que 
I on marche dignement conime il eft 
tant félon Dieu , qui nous appelle 
a ion Royaume & à fa gloire. Cefi 
pourquoi , difent-ils à ceux à qui ils 
parlent , ou à qui ils écrivent , nous 
rendons grâces * Dieu fans cefe de ce 
que quand vous avez, reçu de nous U 
parole ^ de la Prédication de Dieu , 
vous l'avez, reçue non point comme la 
Parole des hommes ; mais ( ainji qu'el- 
le eji } véritablement) comme la parole 
de Dieu , laquelle aufli agit avec ef* 
ficaceen vous qui croyez» 

Les Dragons , dont nos Perfécu- 
teursfe font fervis pour faire leur œu- 
vre , fe font fait fervir infolemment 
par ceux chez qui ils étoient lo*ez 
Us ont fait les maîtres du logis * jfa 
•ont traité leurs hôtes & leurs hôteffes 
non feulement en efclavcs mais d'une 
manière encore plus indigne & plus 
cruelle , fans comparaifon , que l'on 
ne traite ces malheureux ; & cela afin 

H 3 de 



» 

I 



ï74 lTrrevocabilite' 
de les obliger à renoncer à leur Re- 
ligion Belle manière de convertir. 
Ces Dragons difoient à ces pauvres 
gens en les contraignant, qu'on nede- 
mandoit rien d'eux finon qu'ils fi, 
gnaflent , & quand ils ont eu ligné 
on les a trompez , & on les a con! 
traint d'aller à la Meflc. Aulîî a-t-on 
vu , & voit-on par expérience , que 
les Kerormcz ne recevant la pa- 
role des Dragons , & de nos Pcrfé- 
cuteurs , qui les font agir , que com- 
me la parole des hommes , faux , men- 
teurs & trompeurs , ( ainfi quU. 
le cft véritablement) elle n'agit point 
avec efficace en eux qui ne croient 
point. Ils ne font point perfuadez. 

Les fervitcurs du Seigneur n'ufcnt 
pas d autorité ; parce qu'ils ne s'at- 
tribuent point d'empire fur la foi de 
ceux qu'ils inftruifent. Ils préten- 
dent feulement aider à leur ,'oye re 
connoiflant que c'eftpar la foi en" ïe- 
iusChrilt qu'ils font debout. * Faites 

que 

* £/. Qorintb. ch. 1. verf. 24» 
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de i/Edit de Nantes. 17 f 
que vous abondiez, auffi en cette gra~ 
ce , dit Saint Paul aux Corinthiens. 
Il a tant de peur qu'on ne croye qu'il 
leur ordonne qu'il ajoute vîte ces pa- 
roles. * fe ne le dis pas par comman- 
dement. Que chacun , dit-il à ces mê- 
mes Corintniens , $ fajfe félon au' il 
a propofé en fon cœur, non point a re- 
gret ou par contrainte : Car Dieu ai- 
me celui qui donne gayement. Le mê- 
me Apôtre écrivant à Philemon lui 
dit (a) je n y ai rien voulu faire , fans 
ton avis , afin que ton bien ne fut point 
par contrainte , mais volontaire. 

(b ) Lors que les ferviteurs de Dieu 
amènent pluheurs perfonnes à_ la foi; 
c'cft par leur zélé , & par évidence 
d'cfprit & de puinance , Apollos , (c) 
par exemple , convainquit publique- 
ment les Juifs avec beaucoup de fbr- 

H 4 ce , 



M. 



* Ibid. ch. t . verf. S . § Ibid. ch. 9 . ver f. 7. 

(a) Philemon verf. 14. (b) i. Corinth. 
eh. 5. 1 1 . Ibid. ch. 9. v, 1* ( c ) /. Qmnth* 
ç\% 1 . verf 4* 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

302 G 37(1] 



176 L . ^REVOCABILITE- 

ce mais e'étoit en montrant * dm 

fesEcnturesqueJcfusétoitleChrift. 

f-cs armes de leur guerre ne font 
pomt charnelles, ce Lt la lumière 
£ Evangile ; , § I a parole de Dieu , 

icrvir des termes de Saint Paul , ce 
iont la ceinture de vérité, lacuiraue de 
juitice , la préparation de l'Evangile 

de P a.x k bouclier de la foi, le caf- 
1«e du falut , & Pépéc dc M ■ k 

eft la parole de Dieu. t Cesar- 
mes font puiflantes de par Dieu , & 
amcnc, K toutcs p C11 fée Spr ilonniéresà 
1 obe. (lance de Chrift. - 
Nos Percuteurs agifient d'une 

mamere toute oppofée à celle des ve- 
. tables fervKcurs de Dieu. Ils ufent 
dautonte ,1s prétendent d'avoir do- 
mination fur la foi , iIs ordonnent, 
" s c °m«iandcnt qu'on embralTe la 

Rcli, 

T i. Qomth. cU t . , 0 . vn/. o ■ . 



t». L Î DIT DE Nanteï. 17» 
«««ion Romaine. Ils panifient par 
^es fuppLces inouïs ceux qui ne leur 

obaflentpaspromptement, & Ies cû "- 
twgnen, ; enfii.par la rigueur des tour- 
nons qu'ils leur Woufirir, d'obéir 
a leurs ordres. Us veulent qu'ils em, 
braflent aveuglémentla RefigionRo- 

»««»&.«prf«,fcurdifa,lil,,on 
vous mftr.ua Quand ils font inftruits, 

Wf/* 1 , u,ftmâi °n même qu'on 
leur a donnée , ces pauvres gens re- 
connouTçnt qu'ils ne peuvent pas fal 

te Rel lgI on , &qu ^ s en veulent for- 
tir on les contraint d'y demeurer , & 

tinuelle. Les armes de cette guerre 
font charnelles. On fefctde feu au 

Jeudelalumiéredcl'Evangiledeîor" 
tures ; aulieudel aparoled § eDi eu,d e 
So da« armez , au lieu du glaive de 
lefpnt Auffi l'expérienceiit-enc 
voirqu'on n'amène que des corps p f 

[ = ers dans les Auvents, ou P d P ans 
i Amérique , ou fur des Galères , & 

H î nulle 
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17% l'Iirre voc abuite' 
nulle penfée à F obéïflànce de lafauu 
te Mere Eglifè. 

♦ Nous cuïons en fécond Jieu , que 
Tordre ni les manières de Fexecuter 
ne viennent pas de Dieu , & bien 
loin d'en procéder, elles font contrai- 
res à fa volonté & à fon efprit. 

* Commemon Perem'a envoyé y ainfî 
je vous envoyé , difoit Jefus Chrifl; à. 
fes Difciples. § f e vous ai donné un 
exemple, afin qu'ainfi que je vous ah fait 
vousfajfiez. aujfi. Apprenez, de moi , 
«*it - il , f que je. fuis débonnaire & 
humble de cœur. Si Ton demande com- 
ment & pourquoi le Pere avoit- il 
envoyé Jefus Chrift, il nous l'apprend 
lui-même, en s'appliquant ces paroles. 
«r'Efaïe. (a) U Efprit du Seigneur efi 
fur moi , parce qu'il m'a oint , U m'a 
envoyé pour évangélifer aux pauvres , 
pour guérir ceux qui ont le cœur bri- 
Je , pour publier la délivrance aux 

ca- 

* Jean ch. 10. vnf. 2X . § Ibid. ch. 
*h **b 1 5- î Math. ch. u. verf. 18* 

M Lhc *fc 4. ver/. 17. 18. cr 19. 
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»e i/Edit de Nantis. 179 

captifs , cr aux aveugles le recou- 
vrement de lavu 'é ; pour mettre en IU 
terte les prifonniers Cr publier l'an 
agréable du Seigneur. Dé même Te- 
fusenvoyefesDifcipks, pour annon- 
cer le Royaume de Dieu , & leur dit : 
^ liez y Cr faites toutes les Na- 
ttons. vos Difciples , les baptifant au 
nom duPere, du Fils Cr du S. Ef- 
fnt , er leur enfeignant de garder 
tout ce que je vous ai commande. § 
Ne porter rien en chemin , ni bâton , m 
malette, cr c . En quelque maifonaue 
™*s entriez* demeure z-y, crc. Et par- 
tout ou l'on ne vous recevra points 1 par- 
tant de cette Ville , feçouk la poidrc 
' V0S , f teds ™ témoignage contr'cux. 
n eit pas dire aux Difciples , pre- 
nez des bâtons , ou d'autres inftru- 
jnens , armez-vous bien , entrez par 
Jorce , & malgré les gens dans tou- 
ies maiions ; contraignez ceux que 

H 6 vous 

* Math ch. iZ. yerf. 19. & 10. Luc 



i 



I 



Lv 

L 



■ mÊ 



*8o l'Irrëvocajbïlitf/ 
vous y trouverez à recevoir mon E vitti 
gile, & à croire en moi. Sivousn'é-* 
tes pas aflèz forts , prenez main forte, 
fervez-vous de Dragons & de Trou- 
pes. Cependant voilà précifément 
qu'elle cft la conduite de nos Pcrfccu- 
tcurs , & leur manière de convertir les 
gens. Ils envoient des Dragons , qui 
* difentaux voyant, ne voyezpoint y 
a ceux qui voient des vifions , ne voyez, 
-point de vifions de droiture. Mais dU 
tes-nou* des chofes plaifantes , voyez, 
des vifions de moquerie. CesConver- 
tiiïeurs tourmentant les gens fc mo- 
quent d'eux , & en font des Chanfons 
Bacchiques. Par toutes les Eglifes, § 
en puniflànt les fidèles , ils les contrai- 
gnent de blafphemer. Que fi ces pau- 
vres gens peuvent échapper de leurs 
mains , & que perfécutez ainfi dans 
leurs maifons , & dans leurs Villes, 
ils ftiyent dans d'autres ; iuivant le 
confeil ou Tordre de t Jefus Chrift 

même. 

* Ef.ch.io.v.w. $ +4â,ch,it t v % ii. 
\ Matth.ch. io. v. 13. . * 
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de i/Edit m Nantes. tSf 
même. Ces Dragons fè tiennent aux 
anbûclïes-des Villages, ils tuent l'in- 
nocent en fècret, leurs yeux épient le 
Troupeau des defolez , ik fe tiennent 
aux embûches clans des lieux cachez, 
comme des Lions en leur fort pour at-* 
taquer les affligez ; & puis ils les at- 
trapent, ks^ attirant en leurs filctf. 
Souvent même pleins de rage con- 
tr'ieux , ils les perfécutent jufques aux 
Villes étrangères. C'étoit ainfi que 
Saul dit , * qu^il aguToit contre les 
Saints , pendant qu'il étoit leur vio- 
lent perfécutcur. Et c'eft précifément 
ainfi que David $ dépeint les Perfécu- 
teursdel'Eglifedefon temps. 

Eft-il croyable que Dieu ait donné 
ordre à nos" ennemis d'imiter les Per- 
fécuteurs de fon Eglife ? Ce Dieu qui 
n'a jamais voulu touffirni approuver 
de violence, auroiUl donné ordre d'en 
exercer de û grandes ? Jefus Chrift, 
qui dit à Saint Pierre , qui tiroitl'épée 

pour 

* o*&c&. U.v. io.Cr ii, § Pf. io. 



*8z l'Irrevocabuite' 
pour le défendre : * Remets ton épée 
**fo* lieu , car ceux qui auront prit 
tspee périront Par /Vpec , donneroit-U 
ordre aujourd'hui à nos ennemis de 
s en fervir, pour convertir les gens à 
Ja foi Catholique Romaine ? 

JefusChrift, qui cenfuroit Jaques 
& Jean fes Difciples, & qui leur di- 
ioit § V 1M ne fç ave*, de quel eftrit 
vous êtes menez. ; parce que ces deux 
Difcipks ayant vu que les Samaritains 
ne le recevoient point, ils lui dirent: 
Seigneur , veux-tu que nons difions que 
h feu defeendedu Ciel Cr qu'il les con~ 
fume. Ce Jefus donneroit-il ordre au- 
jourd'hui de faire fortirdu feu & des 
Démons des Enfers , avec toute leur 
r ?ge , pour détruire des pauvres Chré- 
tiens, qui le fervoienten cfprit&en 
vente, comme il le demande? Cela 
n eft pas croyable pour pluficurs rai- 
ions , & principalement pour ces 
deux-ci. 

* La 

54- ^ 55, 
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m l'Fdit de Nantes. 18 , 

toit biK erC \ T J cfuS Chrlft «- 
«Pit bien changé de conduite & de 

lit ( a ?n em l> } S* 1™ eft im P^~ 
<b«n gement . (c) Le Ciel o- il terZ 

rfr™, mis il nous affure *f£ 

frôles ne feront point, ( d ) L E 
crmre nrjeut itre 'enfrainte , sTlt 
vangde eft appellé ifi-^, , 

Yar a "& U ttemeL 00 U herbe 
P^Jede notre D>e* demeure éternelle. 

te celefte premièrement efi p ure 




**4 l'Irre y oc au i litz* 
paifiMc, modérée, traitable , pleine dâ 
miféricordè cr de bons fruits , fans 
taire beaucoup de difficulté , & fans 
hypocrifie. 

(a) Les fruits de l'Eftrit font cha* 
m Z>Jf > $rit patient , béni- 
gnité, bonté, loyauté > douceur, O" tenu 
pérance. 

(b) Les Commandemens de l'Eter- 
neï font droits, réjouijfant le cœur. Le 
Commandement de l'Eternel eft pur , 
faifant que les yeux voyent. 

- Jc/ùs Chrift n'a jamais donné or- 
dre de contraindre les gens , moins 
encore a-t-iJ fuggéré les moyens detc- 
itablcs qu'on y employé. Voici Tor- 
dre qu'il a donné & qu'il a laine à Tes 
Diiapks. * Vous fçavcz , leur dit. 
il que les Princes des Nations les 
maitnfent , & que les Grands ufent 
d autorité fur eux, mais il ne fera point 
ain/ï entre vous 3 Celui qui me rejet- 
te & ne reçoit point mes paroles, il a 

qui 
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. DB i^Edit de Nantes, tg* 
qui le juge , il ne dit pas qu'il faille l'y 
contraindre: la parole que importée, 
dit-d , ce fera celle qui le jugera auder- 
nier;our. 

Nous difons en troifieme lieu, que 
« n eft pas Dieu qui fait ces Conver- 
sons, &quenosPerfécuteursnefom 
pas les Inftrumens dont il fe fert. S'ils 
etoient es Inftrumens de Dieu, Dieu 
les conduirait, il ferait leur Diredeur 
& leur Guide, or il eft fur qu'il ne fe 
trouyepoint parmi les Dragons Con- 
vertuW L'EtemeIn'èft*point par- 
nu * les vents impétueux qui fendent 
les montagnes & brifent les rochers, 
Un elt point parmi les tremblement, 
ni parmiiefeu, mais dans le fbn coi 
& fubul. D'ailleurs n'eft-il pas vrai 
que nos Perfécutcurs contraignent 
tous les Réformez à dire qu'ils font 
Catholiques Romains, ce qu'ils f«, 
vent tres-bien n'être pas véritable , du 
mouisa l'égard de la plupart. Ils font 
donc des organes du menfonge , 5c 

i-Hoisch. ij.v. ii.CT, u. 
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t$6 i/Irrevoc abixi tf 
non pas les Inftrumens de Dieu. Eiw 
fin * le Dieu fort renverferoit - il II 
droit , O" le Tout-puiffant dctruiroit-il 
la jufiice. On ne le fçauroit compren- 
dre , §il ef grand en puijfance , en ju- 
gement y Cr en abondance de juflice. Il 
ri opprime perfonne. 

{a) Mais enfin , difcnt nos Perfé- 
cuteurs , quelle que foit nôtre condui- 
te , & quelles que foicnt nos actions, 
il eft certain que notre intention eft 
bonne , & par confcquent nous ne 
courons aucun rifque de la part de 
Dieu. 

Nous ne fçavons fi leur intention 
m ] C ^ .k° nne » ^ n'y a que Dieu qui con- 

noifie les coeurs & qui fonde lés reins ; 
mi quelle qu'elle foit elle ne les exeufe 

fi j P as ' & Dicu nc ^approuve aflurément 

il! ) point. Nôtre jugement eft fondé fur 

|D { ce 4 ui cfi apporte dans les faintes 

Let- 

* yobehap. S.verf. 5. § lbid.chap.17. 
ver/. 35. 

( a ) Qu'iMya point de bonne intention atti- 
permette d'off enfer Dieu. 2 



dé l'Edit de Nantes. tS 7 
Lettres en un fujet à peu prés pa , 

**SauI ayant eu ordre de fraperHa- 
ma ek, de détruire à la façon de l'in- 
terdit tout ce qu'il avoir, denel'épar- 
ï*r point ; mais de faire mourir 
fiommes, femmes &enfans, gros & 
menu bétail , il n'en réferva que quel- 
ques brebis ,8c quelques bœufs , ?om- 

L'intention de Saïï étok bonne , il 
nefaifoit pas retenir ces brebis & ces 
bœufi pour en profiter. Ç'étoit pour 
les ofar en facrifice à Dieu. Cepen- 
dant Samuel dit à Saiil : L'Eternel 
prend-tl pUifir aux Holàucaufles O" 

^ Sacrifices, comme i ce qu'on obeifTe 
*[* voix ? Obe.rvaut mieux que L 
erfier, Crfe rendre attentif 'vaut mieux 
que la graifle des moutons. Ceff pèche' 
Uedevinementque rébellion, C^c'elt 
IdoUs & Marmoufets, que commet- 

trt-< 



À 
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de lïdit de Nanti*. 



"CHAPITRE VIT. 

^nier prétexte des Perfécuteurs, 
Huguenots font damnez. , 

n'importe?* les ren* 
art hypocrites. 

VOitA, *ànotreavis, tousles 
* prétextes, & tous les raifonne, 
mens par efquels on peut prétendre 
, f^«I"évocatio„ deI ^ dit nd g 
l jufhfier la conduite que l'on tînt erf 
France envers les Réformez , fuffifam 
ment détruits. Il en refte encore uni 
duquel on f c f crt , non pour autorifeî 

nipourMifierlaconduitede^erfé' 
cuteurs, mais feulement pour 1W~ 
1er. Le voici. 

§ Nous leur difons que les gens , oue" 
Ion contraint à être Catholi^ue^ 



le 



; 



■ 
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IOO L'iRREVOC Al.IXITH' \ 

le font pas véritablement , que ce fou 
des hypocrites qui font en état de dam 
nation, ils F avouent Pourquoi donc 
difons-nous > J« mettez-vous par for 
ce dans vôtre Communion , & fd 
contraignez - vous à y demeureri 
Qu'importe , répondent - ils , fi c « 
gens -là reftoient Huguenots ils fe. 
roient damnez. Eh bien, qu'ils foient 
damnez, comme étant Huguenots, 
ou Qu'ils foient damnez, comme étant 
des hypocrites, dans la Communion 
Romaine, cela eft égal, damné pour 
damne, c'eft la mémechofe. 

Qui a dit à nos Perfécuteurs , que 
les Reformez demeurant Réformez^ 
feront damnez. Mais préfuppofons 
qu'ils le doivent être , & que nos 
ennemis le fçachent furcment , leur 
conduite nous furprend encore 
plus. 

* Au lieu que Jefus Chrift chalToit 
les vendeurs & les acheteurs du Tem- 
ple, & ceux qui le profanoient, 

. qu'à 

* Mattk.ck.n,v. il. 
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^de i/Edit de Nantes rp* 
qu'à fon imitation nous chaffions dç 
nos AfTemblées de de nos Temples par 
l'Excommunication, les pécheurs en- 
durcis : Nos Perfécuteurs, au contrai- 
re , contraignent des hypocrites & des 
gens qu'ils croient damnez, à venif 
dans leurs Temples & dans leurs AÊ 
lemblces. 

Saint Jean, écrivant à la Dame élûè; 
j&a les enfans, leur dit : * Qmcon* 
que tranfgrejfe cr ne demeure point en 
** Do #rine de fefu* Chrifl , n'a point 
Dieu. Celui qui demeure en la BoShu 
ne de ?cfm Chrifl a le Pere Cr le Fils. 
Si quelqu'un . vient vers vous <zr n'aplt 
porte point cette DoOrine, nele rece* 
vempoint dans votre maifon> Crne le 
faluè'z. point ; car celui qui le falue 
communique à fes œuvres mauvaifes. 
Saint Paul écrivant aux Corinthiens 
leur dit : § Ne vous accouplez» point 
*vec les Infidèles ; car quelle particL 
ationy a-t-il delà jufiiee avec Vini- 

quite 9 

*//.?M»vfr/. 9 .io.er i If $lLQ>rinth. 



ï$2 XM RREVOCABILIT1' 

? quelle communication y a-t-i\ 
de la lumière avec les ténèbres < Cr quelï 
accordy a-t-il entre fojusChrifi Be-i 
liai ? Ou quelle proportion a le fidélA 
avec V infidèle ï or quelle convenance 
y a-t-il du Temple de Dieu avec les 
Idoles t Ce fi pourquoi , leur dit cet 
Apôtre , départez. -vous du milieu, 
d'eux, Cr vous en féparcz* dit leSeU 
gncur. 

Nos Perfécuteurs au contraire con- G 
traigncnt ces faux Convertis , qu'ils 4 
croient damnez , à communier avec I 
eux , & à prendre le Corps de Jefus *j 
Chrift , comme ils le difent. Cela n'eft- ] 
il pas horrible? 

Apres que nos Perfécuteurs ont bien i 
mWÈi chicané ? contefté , & tourmenté les ) 

Réformez, /ans pouvoir leurpcrfua- 
der de quitter entièrement leur Rcli- j 
gion , que leur ont-il dit ? Ils ont tâ- 
che de leur perfuader d'en quitter au 
moins une partie. Mettez-vous feu, ' 
lement dans la Communion Romai- 
ne, leur ont-ils dit , & croyez au refte 

# 

f 

I 
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»e lUdït be Nantes, 
ce que bon vous fenUlcra. Nous 
nous contentons de vos corps, & nous 
abandonnons vos ames à qui elles fonr 
ducs. N'cft-cc pas-là proprement le 
langage de la faune mere de Fenfant 
qui vivoit. * Il ne fera ni à moi ni à toi 
qu'on le partage. 

Enfin quand ils ont vu que les Re- 
formez ne vouloient point de cepar- 
tage , ils ne s'en font rapportez au ju- 
gement de perfonne , ils ont juré eux- 
mêmes en leur propre caufe, & trou- 
vant leurs offres départager ainC, ju- 
ites & raifonnablcs, ils prennent les 
corps, ôc pour les ames, difent-iK, 
Us les abandonnent au Diable. Car 
ces Huguenots opiniâtres , ou ces 
Convertis hypocrites font damnez à 
ce qu'ils prétendent. 
• vd^nc fait -il pas connoître avec 
évidence que TEglife Romaine eft 
la faute Mere, & q Ue J a Réformée 
qui n a point voulu , & qui ne veut 
point de partage, eft la véritable. Pour 
î : ' ' • * nous* 



194 *'Irke voc A B I LI TE' 
nous, nousfinnmes perfuadez que le 
véritable Salomon le jugera ainfi un 
jour. 

Mais enfin , prcfuppofe , comme 
nous Pavons déjà dit, q Ue les Réfor- 
mez feront infailliblement damnez, où 
cft la raifon & le jugement de ceux qui 
.difent damné pour damné ? Eft-ce à 
dire que parce qu'ils doixent être dam- 
nez un jour, il faut que la France foit 
des à prefent le veftibule , pour ainfï 
dire, de leur Enfer, &q Ue les hom- 
mes qui les tourmentent foient des 
Démons , qui commencent déjà à leur 
faire fouftnr les peines des damnez. 
Les Catholiques eux-mêmes ne diront 
pas fans doute que cela foit/ufte. 

Cependant, de la manière que Ton 
agit en France avec les Réformez , il 
femblc que le Diable ne fade que voya- 
ger dans les Païs Etrangers , & que' ce 
ne foit qu'en pafTant qu'il y falle quel- 
ques maux • mais qu'il ait mis en 
France le f iége de fon Empire. 

..Ceux qui difent damné pour dam- 
né 



3B& l Edit de Namtesî t q ? 
*e approuvent ce femhfe, & veulent 
^approuver aux autres, Ucon*»! 
te qu on tient envers les Réformez dit 
moins ils Pexcufen» a, "'">aii 

r l«autresll x eutnt J TCUlem< 3 Ue 

auW 1 J ""ofcipréci&nent ce 

^neEpouravoir^Huguenots,^; 

F Romams hypocrites , c'eft u 
m e mechofeà lenr% ar£ l. MuW 
qui tiennent C e difceL, ne p* nn ™ 
Pasgarde, que fi les Réformez éE 
damnez , pou* être morts dans S 

caSr,' iJs / eroicm eux -^« " 

cau^deleurdamnation, a „Ji eu e 
les Catholiques Romains les contrai 

gmnt à entrer dans la Commui on 

Js abhorrent , ,1s deviennent la cau£ 
ae la damnation de ces gens-là 

tres^fl P ° Urri ? nS faire Pleurs mi 
«es reflexions fur ce difeours , mais 



* z nous 
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i/IrPvF.vocabilite', &c. 
nous croyons que celles que nous ve- 
nons de faire fuifiient pour en montrer 
TaMurdité. 

Nous croyons aufïi avoir fiiffifam- 
ment fait voir, qu'on nedevoit, & 
qu'on ne pouvoit pas révoquer l'Edit 
de Nantes , & qu'il n'y a aucune rai- 
fonqui puilTc autorifèr , ni juftifier , ni 
même exeufer la révocation de cet 
Edit , ni le procédé qu'on tient en 
France envers les Réformez : c'eft 
pourquoi nous partons à la troillcmc 
Partie de ce Traité. 



Fin de la ficetide Partie, 



TROI. 
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SI 



TROISIEME PARTIE. 

Dans laquelle on fait voir que la révo- 
cation de l'Edit de Nantes, & la con- 
duite , qu'on tient en France envers 
les Reformez , produifent & p ro ^ 
dun-ont à Ta venir des efèts tout con- 
traires à ceux que le Clergé en afaiî 
eipereiv 



CHAPITRE PREMIER. 

Qve ^Clergé ne fçauroit venir a bout 
de détruire la Religion Réformée en 
France. Que les Convenons forcées 
Augmentent point VEglife Romai- 
ne. Qu'elles contribuent h fa dclhtt^ 
mon. • i 

T f , Ckr S^ a P roî ™s au Roi de 
■ détruire la Religion Reformée 
rfdans le Royaume , d'y faire 
triompher la Religion Romaine, de 

I ? Tac. 




*9% ^Irrevocabilite' 
l'accroître & de l'augmenter des dé- 
pouilles de l'autre, de procurer ainfi 
le bien du Royaume , & d'acquérir de 
fa gloire au Roi. Mais il arrive , & il 

arrivera encore à l'avenir tout le con- 
traire. 

* I. On n'a point détruit , & on 
ne détruira point, par les voyes qu'on 
employé , la Religion Réformée en 
France. Qu'on démoliue les Tem- 
ples , ati'on chaffe les Pafteurs , qu'on 
empêche les Aflcmblécs , tout cela eft 
peu de chofe ; c'eft peu que de couper 
un ruifleau , quand on n'eft pas maî- 
tre de k fource. Il faudroit éteindre 
les lumières que les Réformez ont , 5c 
empêcher les confolations & les aver- 
tiffemensdirS.Efprit. • ; 

Qu'on tourmente tant qu'on vou- 
dra ceux qui font profeffion de nôtre 
fainte Religion. Qu'on les relègue ; 
qu'on les banniflè ; qu'on leurlfaflc 
tous les maux imaginables ; qu'on les 

fane 



Que le Clergé ne pourra jamais détruire 
Religion Reformée en France, 



la 
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jm ifEmr de Nantes. 199 
faffe même mourir, fi on veut, tout 
cela ne détruit point la Religion! C'eft 
il'Eglife de Dieu (difoit * Beze en 
parlant au Roi de Navarre ) au nom 
de laquelle je parle,* endurer les coups, 
«ç non pas à les donner, mais aufïï' 
Sire , vous plaira-t-il de vous fbuvc- 
nir que c'eft une enclume qui a ufë 
beaucoup de marteaux . 
Qu'on fafle en un mot tout ce qu'on 
. voudra , nous fçavons qu'elle eft la 
force & la puiffance que l'Eternel a 
donnée au Serpent. § f émettrai, \m 
a-t-ildit, de ï inimitié entre toicr U 
femme > entretafemenceCrlafemence 
de la femme ; cette femence te ùrifera U 
tete, ZrtulHibriferxsle tahn 

Cette femme myftkjue, c'eft l'E- 
glife , la femence de la femme , ce font 
les fidèles , brifer leurs talons , c'eft 
leur faire fouftrir plufieurs affligions 
& plufieurs maux. Voilà feulement 
ce que le Serpent leur peut faire ; mais 

% 1 4 ^' il 

HifL de M. deTliou LiV. in.ba?. n? 
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ioo i'Irrïvocabhitï' 
line peut pas les abattre, les fecr, oa 
les détruire , ce feront eux qui lui bril 
ierontlatêtc. 

Bien loin qu'on détruife la Religion 
Reformée par toutes ces per/écutions 
on y affermit, & on fortifie ceux nui 
en font profciîion.. Les Naturalises 
remarquent, qu'il n'y a rien qui affa- 
mée davantage les arbres, & œiileui 
mepttet Jk plus profondes racines 
fie la violence des vents & leur agita* 
tion ordinaire. Que ceux qui croisent 
a 1 abri en des Vidons agréables , n'ont 
aucune folidité , & font fi fragiles que 
la moindre tempête eft capable de les 
renverfer. L'expérience juftific que 
les membres que nous n'exerçons «nié., 
rc , œmme font ordinairement ceux 
du côté gauche, ne font jamais fi forts - 
que les autres. Et qu'au contraire les 
membres que l'on exerce davantage, 
comme ceux du coté droit, font plus* 
forts & plus robuftes. 

La perfécution que l'on fait aux 
Réformez produira fûreajent les mê- 



mes 
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M i/Edït de Nantis. 201 
mescftèts, que ces vents, & cet exei% 
çjce produifent à Fcgard des arbres & 
des membres du corps. Les effets 
qu'ont produit les perfécutions, qu'on 
a faites aux fidèles dans les Siècles pré- 
cédais, ne nous permettent pas d'en 
douter. 

II. On ne fait pas triompher la 
Religion Romaine , on ne l'accroît 
& on ne l'augmente pas , par les 
moyens dont -on fe fert. Les gens, 
qu'on a mis dans cette Communion, 
font des gens qui ont figné par force 
qu'ils y entraient. Ce n'eft rien que 
leur bouche le dife en prefence des 
hommes : ce n'eft rien que la main 
récrive, fi en même temps le cœur ne 
le prononce devant Dieu , & fi la vo- 
lonté, qui eft comme la main de Fa- 
mé , ne le grave dans Famé profondes 
ment. 

§ Mais il arrive encore pis. Car non 

% 1 5' . kule- ; 

* Qtte ces Converpcns n'augmentent point 
fii/e Romaine . 

j Quelles contribuent à fa defruttio*. 



4 

| 



■ 
v 



'i 

1 
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l/IftREVOC A.BILITE' 

feulement on ne fait rien pour la Re* 
%ion Romaine , mais même ce qu'on 
fait lui eft extrêmement nuifible. En 
voici la raifon. 

Non feulement ces gens que Ton y 
fait entrer y font entrez par force , mais 
encore on les y retient auffi par force 
& malgré eux. Or il eft certain que la 
violence, qui nous impofe une fournit 
non forcée, nous dégoûte elle-même 
de ce qu'elle nous veut faire fi lire. 

Les Réformez haïïfcnt naturelle- 
ment & la Doârine & le Culte de l'E- 
glife Romaine. La violence , avec la- 
quelle on les contraint àeroire l'une 
& à pratiquer l'autre, leur rend l'u- 
ne & l'autre encore plus infupporta- 
bk. 

- Les tourmens , qu'on fait foufirir 
aux Réformez , produiiént encore un 
autre effet tout contraire à l'intention 
de nos Pcrfceuteurs. C'cft que la 
confiance , avec laquelle la plupart de 
ces Confcflcurs & de ces Martyrs les 
iouftrent 3 confirme plus de leurs 

Frçrcs • 
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*8 l'Ebit b* Navtts. 20 i 
Frères & attire plus d'Etraiiirers , que 
leur vie & les Prédications de leurs 
Mmiftres n'euflènt pû faire en beau- 
coup de temps. Gela cft fi vrai , qu'on 
a toujours remarqué que pour un Mar- 
tyr qu'on faifoit brûler , il en renaùToit 
cent de (es cendrés. 

Mais, dit-on, cela ne durera guè- 
re. Nous n'agirons pas Ichg-temps 
contr eux avec tant de rigueur, c'eft 
déjà beaucotfp qu'ils foient dans la 
<-ommunion Romaine. On les in- 
Itruira préfentèmerit avec plus de fa- 
cilite & de loilir ,- Se quand ils feront 
«litnms , ils n'auront plus tant de ré- 
pugnance à y demeurer. 

On fe trompe , miftoire * de l 'E 
me : nous apprend que Mavia Reine 
*s Sarrazins , «prés plufieurs Com- 
bats, ht alliance avec l'Empereur Va- ■ 
dont l'une des conditions fut, 
qu on 1m donnerait un Solitaire de 
grande réputation ,- nommé Moïfe, 
Pour mftruire & Elle & f cs Sujets. 

I * Aullî-- 



mm 



204 î/lRREVOC ABt t IT!>' 

Auilî-tôt on chercha Moïfe & on lé 
mena à Alexandrie pour le faire or^ 
donner > par 1 Evêque Lucius , A rien, 
& Pcrfccuteur des Fidèles. Ce Soli- 
taire ncvoulut jamais fournir Timpo- 
fition des mains d'un Hérétique fi 
cruel. Sur cela Lucius alléguant qu'où 
avoit rcprc/cntc fa foi toute autre 
qu'elle u'etoit , & priant Moïfe d en- 
corner fes juftirications. Je n'ai que 
faire, dit Moïfe, de t ouïr là-dcilus, 
les Evéques que tu as chatte*. , les 
Diacres que tu as condamnez à tra- 
vailler aux Mines , les Fidèles que tu 
as expofez à divers fupplices , mon- 
trent quelle eft ta foi , qu'elle n'eft 
ni la connoinanec de Dieu , ni la 
cennoinance de fon Chrift , quel- 
que profdïion que tu faûes du Chru 
ftianilmc. 

Pc même les Réforme* ne vou- 
dront point recevoir d'inftriKtioh de 
nos Pcrfccuteurs. ils auront beau leur 
dire , vos Miniftrcs vous ont repre- 
lente .notre- Religion toute autre qu'el- 
le 
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W lEdi t m Nantes * 0 f 
Ien ; cft, Ecoutez- nous ^ nous vous 
la dirons. Nous n'avons que faire m 
diront ces Réformez, de vous enten* 
dre la-denus , les Edits, les Arrêts-, 
& les Déclarations que vous avez ob, 
tenues du Roi contre nous. Nos Mil 
mitres qui ont été bannis à vos follû 
citations. Ceux de nos Frères qui ont 
ete condamnez aux Galères & à la 
mort fur vos pourfuites ; les maux 
que les Dragons nous ont fait fouf. 
m par vos ordres , toutes les ififidé- 
litez que vous avez commifes, toutes 
les mjuftices, & toutes les cruautez 
que yous exercez , nous montrent, 
qu elle eft vôtre Religion & vôtre 
™ ; qu'elle n'éft ni la connoinance dp 
Dieu, ni la connoinance de fon Chriît, 
quelque profeiuon que vous faiîîez du 
^nriltianifme. 

Ils leur répondront encore, en re- 
filant de les écouter, ce qu'un illu- 
stre & fidèle Serviteur de Dieu a écrit, 
<î«e ceux -Va ?je font p^ propres k 

établir 

* M. zsJncifotj ci ' dwaut JiTmiStt ÀAiets* 



1 



<ïo6 L'iRREVOC ABI LÎTF' 

établir l'Evangile par leurs paroles, qui 
fc detruifem par leurs attions. 

Ainfi la revocation de TEdit , & la 
conduite de nos Perfécutcurs , appor- 
tent du préjudice à la Religion Romai- 
ne , bien loin de lui procurer le moin- 
dre avantage. 

& prefentement Minijlre k Berlin , dans f Q n 
+gP°fo£te de Luther , de Zuin^le , de Cah% à 
V* de Bc Ke , imprimée a Hmuu en l'omet 



25 



CHA: 



■ . MÊÊL. 
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»£ x^dit de Nantis, 20? 



CHAPITRE II. 

la ferfécution des Réforme- e, 
contraire k la bonne Politique. Révo- 
lutions ou l'o„ exfofe un Etat par le 
' f a ^»tdesLoix. Suites Ûcheu- 
Jes delà caution de l'Edit de Nan^ 
tes. Du nombre de ceux qui- font Cor- 
J de France. Ce qu'on doit craindre 
de gens defefi/rez. Haine entre les 
Xef™ez. & les Catholiques Ro, 
l ma,> " produite par la Perfection. 

VfAis .* paflbnsrà d'autres con- 
, A fiderations , & f aifons voir 
q« on ne travaille point au bien du 
Kayaumc, en agitant contre les Ré- 
formez. Nous ne nous étendrons pas 
a le montrer ; parceque l'Auteur des 

iÂT7- P0l, ."^ es ' Publiées-cn 
1^6". fait voir parfaitement bien, 

que 

tnïhfâji *' *ifi*m* ejl co„.- 

Mire a la bonne Politique. 
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ÎOS t'iRREVOCABILlTE' 

que la perfécution des Réformez cft 
contre les véritables intérêts de la 
France. 

* Nous dirons feulement en gêne- 
rai que Ton a remarqué de tout temps, 
que le changement des Loix& de la 
Police, ontétécaufc de grands trou- 
bles dans les Etats , & leur ont fait un 
tort confidérable ; & qu'une Répu- 
blique, dont les Loixquoi qu'impar- 
faites font fixes & arrêtées, cft beau- 
coup mieux gouvernée , qu'une qui 
en a de très- bonnes , mais qui les chan- 
ge quelquefois. 

Les § Anciens écrivoient les leurs 
en bronze , pour montrer qu'elles dé- 
voient être perpétuelles & immua- 
bles. 

t Dieu lui-même grava les fen- 
nés avec fon doigt , fur deux lablcs 
de pierre. 

* • i^r;- ■' Cc{t ". :i 

* Révolution! av fouîtes on s % :x[ i $Je par 
le changement des Lcix. 

U § Plin. Liv. 34. ch. 1. 
t. Exode chàp< 51, verf 1$. 
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de i/Ebit de Nantes. 209 
€'eft fur ces exemples & fur plu- 
sieurs autres pareils que nous pour- 
rions rapporter, que ces deux maxi- 
mes de 1' Orateur Cleon font fondées.: 
La première , qu'un Etat gouverné 
► par de mauvailcs Loix , mais certaines 
.& indubitables , vaut mieux qu'un 
autre qui les abonnes , mais fuites aa 
changement, '-v 

Laiecondc, que des ignorans , qui 
leierent aux. Loix, gouvernent bien 
mieux que de plus habiles qu'eux quï 
les méprifent; parce qu'ils s'eftiment 
plus lages & plus clairvoyans que ceux 
qui les ont données. 

Ceft fuivant ces maximes qu'An- 
gufte * confcilla au Sénat de garder 
conftamment les Loix anciennes par- 
ce que bien qu'elles furent mauvaifes, 
elles ctoient pourtant plus utiles à la 
Republique que les nouvelles. 

Ciceron confeilla aulîî au même Se- 
m% y de faire garder & obferver les 
Loix de § S j lla , contre les enfans des 

Prof-» 

* Dion. Liv. 51. § Qvùtti. Lh. n.ch.u 



m 
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y i R R E V O C A B I L I T e' 

Profcrits , quoi qu'il lesdefapprouvât 
comme cruelles. 

Si cela eft vrai à l'égard des Loix en 
gênerai , avec combien plus de feru- 
pule devoit-on garder l'Edit deNan- 
tes. C'était une Loi générale & pu- 
blique , qui entretenoit tous les habi- 
tans du Royaume dans une parfaite 
union , & par conféquent dans une 
profonde paix , pendant laquelle le 
Kovaume etoitflorinant. C'étoit une 
J-oi , qui donnoit aux Réformez en 
particulier,la liberté de leurs confeien- 
ces, &la fureté de leurs perfonnesfc 
de leurs biens. 

Par la révocation de cet Edit , on 
defunitles habitans du Royaume, on 
pnve les Réformez de la liberté de 
confcience , on leur ôte la fûreté de. 
leurs propres perfonnes. On ne les 
expofe pas feulement à tous les dan- 
gers , mais même à tous les maux 
imaginables. Ils ne font pas feu- 
lement menacez , ils fouflrent ea 
cftet. 

Voilà 
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Dît t'Ebrr &e Nantes. 2 
Voilà * un changement forteonfî- 
dérable , qu'a-t-il produit jufqu'ici? 

La ruïne d'une infinité de Sujets 
que les Dragons ont pillez, ou dont 
lacciïàtion de Commerce a faitcefïcr 
les revenus. § Si c'eft un crime (difoit 
autrefois FEvêque de Mâcon en prê- 
chant au Louvre ) de iaijfcr mourir un 
pauvre de faim> de quel mmfaudra-t-il> 
appe/ter le crime de faire plujteurs pm+ 
vres ? 

t II a produit en fécond lieu , la de-* 
fèrtion d'un nombre innombrable de 
perfonnes , qui font forties du Royau- 
me , & qui fe font retirez dans les Pais 
étrangers. 

Mais y dit-on , la perte de ces gens-* 
làn'eft pas grande pour le Royaume, 
il n'y a que des gueux qui fortent , ou 
des gens de bafle condition. Pour les 
perfonnes riches ou confidérables , ori 

les 

* Suites facheufes de Ucaffationde l'Edit de 
Nantes. $ MarolLHijt. des T^ois de Fran- 
ce pag. 47 z. -f Du nombre de ceux qui 
fintfortis de France* 
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212 l'Irrevoc abilite' 1 
les epic de telle forte , qtfjl leur eft ind 
poflible de fortir. D'ailleurs les Parler 
mens ont rendu divers Arrêts , par- 
Idcmcls ils ont condamné plu/ieurs 
guides a être pendus , & ont misé h 
même peine à ceux^qui ontfavorilé h 
retraite de quelques Réformez Fran- 
çois. Cela cil cauie que les guides font 
bien rares, & qu^i c ft prcicntciiu-nt 
Prcfquc impoflibfc aux nouveaux * 
Convertis de fortir du Royaume. 

Nous repondons à cela i. qu'il y* 
beaucoup de perfonnes riches & corn, 
lidcrables, qui (ont fortis du Royau- 
me & qui en ont emporté de grands 
biens.- Le nombre de ce gens-la eft 
apurement plus grand que nosPcr/é- 
cutcurs ne voudroient. Mais préfup- 
pofc qu'il n'en foit forti que de pau- 
vres, q llc a obfcurs, &dc baffe con- 
dition j ces gens -là exerçoient en 
France différentes Profcffions , ou la- 
bouroicnt&cultivoient la terre ; or 
ces fortes de perfonnes font les fonde- 
mens d'un Etat. On les compare aux - 

pieds 
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. n- rfEoiT de Nantes, 
pieds de h Statue du Roi deBabilone 
quin'etanr quede terre étoient pour! 
tant .ttes_ folides & très - néceflaires 
pour ioutenir l'or , r arg ent , Se le 
bronze, qui formoieot ce Collofic 
j fomptueux, & fins quoi cet alliage 
1%*!? F« ci «^ef«t diflout, & 
le Colloflb fut tombé & fe fin brifé en 

Ta P uT Cc , S S ensJà font obf «"* 
& de bafle condition ? Ne fçait-on 

pas qu'encore que le fondement pa- 
role le moins que c'eft pourtant la 
parae la plus nécellaire d'un édifice. 
C eitWtic de neuf cens mille Mau, 
res d Efpagne , en ioio. & ioi r . 
qui a fi fortaffbibli ce Royaume , quoi 
na ils ne folTent que Laboureurs ou 
Manœuvres. 

*On a trouvé, difent nos Perfé- 
tcurs, le moyen d'empêcher que per- 
sonne nepuiffe plus fortir du Royau- 
me 6ns permifiïon. Qu'eft-cequecet 
expédient produira ? Rendra-t-il les 
|! Sujets Réformez meilleurs Catholi. 

Ce J« W doit crtktfrt décent defefpcriK. 
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214 i/ÏRR E VOC A 21 LIT E' 

que* Romains? Au contraire, l'imif 
potfibilité, dans laquelle ils feront de| 
fortir du Royaume , les jettera dansi 
le defefpoir. Et il eft à craindre que des| 
gens qui feront en cet état, aprésavoirk 
tenté toutes fortes de voyes , pour met- : 
*re leurs corps & leurs ames, ou att^i 
moins leurs ames en liberté, n'agit'. 3 
fent comme ces ]m£s , que Cûiguh: é 
vouioit contraindre à recevoir des. I 
Images dans leurs Temples. 

L'Hiftoire * Eccléfiaftique nous* 1 
apprend que lors qu'on mitdcs Ima- 
ges dans les Sinagogties de ces Juifs, 
ils députèrent Philon vers Caligiua,,- 
lés Gentils députèrent de leur part' 
Appion. CaligulafelainaprévemrÔe: 1 
rebuta Philon, on ufa de force contre 
les Juifs, on mena une puiuante Ar- ! 
méc pour les contraindre. Les Juifs.; I 
aUércntau devant de cette Armée iang- 
armes , & demandèrent d'être égor- 
gez plutôt que de voir une chofequi 
leur étoitfi abominable. Ils firent ce£. 

fer 

* LeSueurtm, 1.^, If o..CST« 131. 
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«S^Edit de Nanïfî 
1er toute forte de travail * » X 
labourage dmtSZ ' &m ^ Ic 

égorger? < tair Ç 

Malheureux ConCeiîlpr* J 
^-decarr,^, * meurtre 

^ff^lecoLandes remords 
le flanc. rem »rds dans 

I 5 . 



le' flots de fo»fî„^ 

5 qe pire a craindre de ces pauvret 
on^poulTézau^rpoJ RC " 



i 



/ 



tl6 L* I RREVOC A B I L I TV.' 

Il y aura à craindre que ces paùi 
vre habitais ne fanent comme ceuxi 
de * Libna Ville des Sacrificateurs ,v 
qui fc retirèrent de Tobtiflànce de Jo->| 
ram Roi, de Juda , & quittèrent ce 
Prince, parce qu'il avoit abandonné 
le Dieu de fes Pères, lequel ils vou- 
loient fervir j peut-être aufli encore, 
parce qu'ils craignoient qu'on ne les 
contraignît de facrifier à Baal. 

§ Enfin ce changement a rompu le 
lien de la focietc qui étoit entre les Ré- 
formez du Royaume & les Catholi- 
ques Romains. Les Reformez regar- 
dent prefentement les autres comme 
les Auteurs , les fauteurs , & les Ap- 
probateurs des maux qu'ils ont fouf-1 
ferts & de ceux qu'ils endurent , & par: 
confequent comme leurs ennemis :i 
voilà le Royaume divifé. Cependant: 
on fç ait que les Royaumes , comme les : 
Navires, nefeauroient feféparerlàns 

* II. Chron. chap. 11. verf. 10. 
§ Haine des Réforme*. O'des Catholiques R*- > ; 
mains produite par l^Perféçutio^. 
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de i/Edit de Nantes, ttf 
perdre, & que* tout Royaume divU 
jtcontrefoi-mêmenepcutfubfifter. 

Bien loin donc que la perfécution 
de France fafle quelque bien au 
Royaume , elle lui cft fans doute très- 
préjudiciable. 



Chapitre im, 

S™ la perfécution n'efi point glorieuse 
au Roi. Quelle lui elïnuifiPle. Que 
le mécontentement des Reforme^de 
France n y eft p.u k meprifer. Qtte 
vjnement montre que les d^bTnsdtc 
Cierge contre les Prote flans ne réuni- 
ront pa. Exhortation aux perfécH- 
teurs , a- aux perfecutez. 

T A § •perfécution fait le mûmc effet 
A-* al égard du Roi même , qu'à Vé 
gard de l'Etat. Elle ne lui aquiert 
pomt de gloire, comme nous l'avons 

dé;a 

* Mattb. ch. 1 1. verf. i <. « Ou* U *~ 
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218 l'Irkèvocabilitï' ! 
déjà fait voir; au contraire elle ternit 
celle qu'il s'était aquife. Il étoit au- 
trefois Roi d'un grand Peuple, qui 
etoit libre , prcfentcment que l'on 
traite fes Sujets Réformez en efclaves , 
qu'on les tient enfermez & enchaînez; 
Quelle qualité croit-on que lui donl 
nent ceux quidifent naïvement leurs 
penfées ? 

Quelle gloire lui a-t-on aquife en 
itibjuguant ainfi fes Sujets , puis qu'on 
Ta fait par furprhe & par tromperie. 
Les Réformez ont été comme ces gens 
<iont * Scncque parle , qui n'ayant 
point de connoitfànce des machines de 
guerre, regardent fans rien faire les 
travaux de ceux qui les aiïiégent, Se 
ne fçavent a quel ufigc on doit em- 
ployer ce qu'ils voyent faire de loin. 
Comme les Réformez n'ont point de 
connoinance des rufes , des Hnefiés , 
en un mot delà prudence des enfans 
de ce Siècle , ils ont vu publier un 
million d'Arrêts, d'Edits, & de Dé- 
clarations , 

* Opufcul.pag.i 40| fc| 4Xf 
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de i/Edit de Nantes. 219 
clamions , fans fçavoirà quel triage 
on vouloit les employer. Ils fe font 
vm afîïéger &ns fe tremouflèr , & fans 
fe défendre : ainli il n'a pas été fort 
4'ifiicile de les vaincre , on ne doit pas, 
cefemble, fe vanter beaucoup de les 
avoir vaincus par ces fortes de voyes. 

Mais qu'a ga^néle Roi à les vain- 
cre , & à lés détruire ? Quel avan- 
tage lui en revient-il ? ' 

* L'Empereur Valentinien avant 
fait mourir jEtius , & demandant à un 
Citoyen Romain ce qu'il lui fembloit 
de cette adion , & s'il ne l'avoit pas 
fait mourir juftement.. Je ne fçai fi 
c'efi juftementou in/ûftement , ré- 
pondit le Romain : mais je fçai bien 
que vous avez coupé vôtre main droi- 
te avec vôtre main gauche. 

§ C'eft précifément -ce que l'on 
doit dire au Roi. De Souverain qu'il 
etoit, on l'a fait comme autrefois 
Henri III. Chef d'une ft&ion , & en - 

K 2 nemi 

J * * Qu'elfe lui ejl mùfible. § Perche M. 
de Herrrily.pag. 41. 
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220 l'Irrevoc abilite' 
Jiemi d'une partie de fcs Sujets. On 
l'a mis à la tête du Parti Romain quï 
cnfeigne hautement que le Pape peut 
"excommunier, ledépofer, & qu'é- 
tant en cet état on peut le tuer. Il a ex- 
terminé le Parti Proteftant, qui lui a 
mis la Couronne fur la tête, & qui 
après Dieu, ne reconnoifioit point de 
Pui/ïance Souveraine que la fienne, 
& 3 s'eft attiré la haine des Protelbni 
qui raient dans Ton Royaume. 

* La haine des Protcfians qui re- 
ftent eft fort peu à craindre , dit-on , 
car le Roi n'en veut laifler aucun dans 
fon Royaume , tous les jours on en 
décourre quelques-uns , on les relè- 
gue , ou Ton s'en deftait de quelqu'au^ 
tre manière. 

A cela nous répondons ce que G eu 
dit à Severe. Cet Empereur , ayant 
vaincu Albinus & Niger fcs Compé- 
titeurs à l'Empire , fit une horrible 
boucherie des plus grands Seigneurs, 

& 

* Que le mécontentement des Réforme* ne[l 
pas à meprifer. 



de l'Editde Nantes. îit 
& de toutes les Perfonncs de Qualité 
de Rome qui avoient fuivi le Parti 
<fAlbinus, ou de Niger, parce qu'ils 
ctoient tous deux de Famille plus no- 
ble & plus illuftre que la fienne. Pen- 
. dant qu'il faifoit ce carnage il dit à 
Bajfianus & à Geta fes deux Fils. Je 
travaille a détruire vos Ennemis. Sur- 
quoi Geta lui dit , Monfeigneur, 
ceux que vous voulez faire mourir 
font-ils en grand nombre? oui, ré- 
pondit Scvere , & lui dit le nombre. 
Tous ceux-là, répliqua Geta , n'ont- 
Hs point de parents , ni d'allicz , ni 
d'amis? Ils en ont beaucoup , répon- 
dit l'Empereur , vous nous laifferez 
donc, Monfeigneur, repartit Geta, 
plus d'ennemis que vous ne nous en 
ôterez. 

* La révocation de l'Edit de Nan- 
es & la conduite de nos ennemis font 
donc incomparablement plus de tort 
au Roi Se à fon Royaume , que le 

K 3 Clergé 

( Siff /' 'événement montre que les dejfeins du 
Ctergé ne réïtflijfent pas. 



222 t'iKREVOCABItîTE' 

Clergé ne lui en avoit promis d'avant 
tage. & de gloire. 

Neparoït-ilpas par tous les événe- 
mens&les fuccés contraires à l'cfpé- 
rance que le Clergé avoit conçue de fa 
conduite , qu'il a bien confulté fine- 
ment en fecret contre le Peuple de- 
Dieu , qu'il a tenu confeil contre cemç 
qui fe font retirez vers Dieu pour fe 
cacher, qu'il a dit* venez & les dé- 
truirons tellement qu'il ncfoientplus 
Nation , & qu'on ne fafle plus men- 
tion du Nomd'Ifraèl,. Mais qu'ayant 

Eris confeil 5<;nompas de Dieu , ayant 
rafle des cntreprifes& non point par 
fonEfprit, § que n'ayant point inter- 
rogé la bouche de l'Eternel , fa force 
lui tourne, & lui tournera à honte. 

t Dieu , qui difïîpc les difeours des 
hommes fins , empêche qu'ils ne vien- 
nentàboutdclcurscntreprncs. 

t Regardez , * o hommes , les. 

Cicux, 

* r/. gj, verf. 4. cr 5 . j. if dye c fy t JO# 
yerf.i. 1. -f job ch. 5. vtrf. 1 1. $ £ x - 
sortit ion aux fer/hnwrs. f r/ 1 
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frs i/Edit de Nantes. 22 j 
Cieu>: , & contemplez l'air qui e{fc 
plus haut que vous , vous maîtrûez- 
l'héritage de Dieu qui y habite , 
* vous remuez les bornes , vous ra- 
vinez fes Troupeaux ; tremblez , crai- 
gnez qu^il ne vous tienne pour fes en- 
nemis, & qu'il ne fafleenibraferfon 
courroux contre vous. 

N'endurciffez pas davantage vos 
cceuçs, n?entreprencz pas de faire la 
guerre à Dieu. § C'eft lui qui fait 
ccflèr les guerres, jufqu'au bout delà 
Terre, qui romps les Arcs, qui bri- 
fe les Halebardes , & qui brûle les 
Chariots; Déportez- vous donc , vous 
dit-il lui-mçme, & connoiflez qu'il 
eft Dieu. 

t Que lui oppoferez-vous ? force- 
rcz-vous fa force ? non , faites-donc 
la paix avec lui , nous vous fupplions 
pour l'amour de Jefus Chrift , que 
vous vous réconciliez avec Dieu. 

Le Roi , qui voit qu'on Ta furpris , 

ne 

* J oh. ch. i^.verf. V § Pf. 4*. Irerf, <,\ 
& 10. f %à>. 17, yerf, 
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-H iiwevocabuitj' 
ne doit pas ftire fcrupule de change! 
de condinte, ni de révoquer touffe» 
PrWila donnez, 1 toutes 5 
permilîîons qu'il a accordées de faire 
«neguerre cruelle aux Réformez 
- Les Empereurs Arcadius & Hono- 
m* avoient entrepris fur les droits 
*îr f§ ak > P^r ainfi dire, leur 
Piuflancealallenne, & donné une 
Loi contraire à celle de Dieu , mais 
quelque temps après ils la révoqué- 

„, " r °. Loi 'émérairc & inmftc 
parut fous le Confulat d'Eutropius, 
Jde Théodore, & fut donnée fous 
e Confulatde Cefarius, & d'Atticus , 
le troidémc Septembre de fan trois 
cens quatre-vingt & dix-neuf 

ri , C ^! lc 1" 1 la rtVo 1ua fut donnée 
Çus le Conlulat d'Emropius & de 
Hieodore, le vingt-troilîéme Juillet 
^ 1 an quatre cens & un, dcuVans 

moins 

«pcciiii. " 01 Sanclmus --■ Cod. I 
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de lTEdit de Nantes, 
moins quarante-deux jours après la 
première. 

*. m Ces deux Princes adreflcrent la ré- 
vocation de cette Loi injufte Se barba- 
re , au même Eutychianus , leur 
Chancelier ou Chef de la Juftice , au- 
quel ils avoient malheureufement 
adrcflela première. 

Si les perfécuteurs de l'Eglifè con-f 
tinuent à tenir une conduite pareille 
à celle qu'ils ont tenu jufques ici,' 

3 u'ils prennent garde que cet oracle 
e Dieu ne foit exécuté contre cha-» 
cun d'eux. * Malheur fur toi qui 
fourages Ôc qui n'as point été fonra- 
gc , & fur toi qui te portes déloyau-. 
ment , Ôc qui n'as point été traité dé-* 
loyaument, fi-tôt que tu auras ache- 
vé d'être fourageur tu feras fouragé , 
Se fi-tôt que tu auras achevé de te por-* 
ter déloyaument on te traitera dé-t 
loyaument. 

§ Pour vous Fidèles qui êtes per- 

fécutefc 

* If. eh. }J. ver/. 1. 2. § Et aux perfê* 
eute^. 



}} 6 L TRRE70CABILITE' , & c 

dSli* ' Ufteenvers Die 4'iW 
f ? ffllâlon ? «ux ^ui vous affligent 

jourdcvT 1 !? f 1 " 913 gracede voirie 
pur de votre délivrance, dans lequel 

vous C nc r e Z à haute voi* , Elle^ëft 

ia grande Babylone. 

Cependant, criez à Dieu, invoquez* 

«»* jours de vkredétrcfre \ attelé 
vous à ÏEternil r eme ^ 

r . t ^^rnei , Cr tenez, bon. <£r U 

me X ' 1 f ndemi t ut f«"l»re Ltti 



* 

ch 

6' :2 t. 



1-Tbe/fcb. l.verf.6. O* T £ ^ 



F I N. 
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